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PREMIERE PARTIE LA MATIERE PREMIERE BOIS AU RWANDA 

I - LES ESSENCES UTILISEES 

Les entreprises du bois au RWANDA s'approvisionnent en essences locales et/ou 
importées. 

1 - Les essences locales 

Elles proviennent pour la plus grande part des reboisements (privés, communaux, 
d'état), l'exploitation de la forêt naturelle faisant l'objet d'une règlementation 
très étroite. 

Bien qu'il y ait eu depuis des années de nombreuses introductions d'espèces 
(l'arboretum national de Butaré en est la parfaite illustration), on se trouve en 
fait, pour le bois d'oeuvre, devant une ressource peu diversifiée constituée 
essentiellement d'essences à croissance rapide. 

Les entreprises du bois disposent et utilisent actuellement principalement 

- Eucalyptus (Eucalyptus spp.) 
- Cyprès (Cupressus lusitanica) 
- Grevillea (Grevillea robusta) 
- Cedrela 

Elles disposeront (et utiliseront) dans un futur assez proche (2 à 5 ans) de: 

- Pin (principalement Pinus patula) 
- Acacia (Acacia melanoxylon) 

Il y a, notamment au niveau des grands projets forestiers, des essais de 
plantation d'autres essences (par exemple le Podocarpus dans l'UGZ ) mais les 
surfaces ne sont pas significatives. 

2 - Les essences i•portées 

Ce sont des essences de forêt naturelle qui proviennent d'Ouganda et surtout du 
Zaïre. Deux espèces semblent de loin dominer le marché 

- Muvula (Iroko) 
- Libuyu 

Chlorophora excelsa 
Entandrophragma spp. 

mais on trouve également des essences de reboisement comme le Cyprès. 
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II - CARACTERISTIQUES TECHNOLOGIQUES DES ESSENCES - POTENTIALITES 

S - L'Bucalxptus 

L'Eucalyptus est devenu l'arbre caractéristique du paysage rwandais. Son 
utilisation principale demeure le bois de feu et les perches de construction, mais 
il est également utilisé en bois d'oeuvre surtout dans les petits ateliers et chez 
les artisans particulièrement dans les zones rurales. 

De nombreuses espèces d'Eucalyptus ont été introduites au Rwanda (il y a envi­
ron 73 espèces recensées à l'arboretum de Ruhandé). Si Eucalyptus grandis et Euca­
lyptus saligna paraissent bien représentés dans les peuplements, il est difficile 
de reconnaître les différentes espèces non seulement à cause de la systématique 
complexe des Eucalyptus mais également en raison des hybridations interspécifi­
ques qui ont dû se produire. 

Caractéristiques technologiques 

On a regroupé dans l'annexe 1, sous forme de tableaux, les principales carac­
téristiques technologiques de quelques Eucalyptus (parmi les plus utilisés dans 
les reboisements). 

Si on note des différences sensibles entre espèces, globalement les Eucalyp­
tus apparaissent comme des bois mi-durs à durs, à fort retrait (donc assez ner­
veux), et avec de bonnes propriétés mécaniques. 

Caractéristiques de aise en oeuvre 

a) Caractéristiques défavorables 

L'Eucalyptus présente au niveau de sa mise en oeuvre, et principalement pour 
les opérations d'abattage-sciage-séchage, un certain nombre de caractéristiques dé­
favorables bien connues, et qui en font un bois que l'on hésite souvent à utili­
ser. Ces défauts sont : 

- La présence de contraintes internes qui peuvent, après abattage, se ma­
nifester par des fentes ou même l'ouverture des grumes. 

- Les défauts de fil, en particulier la fibre torse. 

- Les déformations et le collapse au séchage. 

Face à ces difficultés, il faut bien constater qu'on ne dispose pas actuelle­
ment de solutions miracles. En effet 

- La sélection de "bonnes" espèces se heurte non seulement sur le ter 
rain aux difficultés de reconnaissance mentionnées plus haut, mais également au 
fait que les études technologiques comparatives entre les différentes espèces 
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aboutissent bien souvent à des conclusions contradictoires et cela d'une part parce 
que les conditions de croissance jouent un rôle important et que d'autre part il 
semble exister une part élevée de variabilités individuelles (par exemple pour les 
contraintes internes). A noter cependant que les individus présentant de la fibre 
torse peuvent le plus souvent être facilement éliminés par simple observation de 
l'arbre sur pied. 

- Les techniques "adaptées" à l'Eucalyptus (comme par exemple l'annéla­
tion de l'arbre sur pied quelques mois avant abattage, l'étuvage des grumes ... ), 
outre le fait qu'elles n'ont pas toujours prouvé leur grande efficacité, sont dif­
ficilement applicables au Rwanda en l'état technologique actuel de la filière. Il 
faut cependant signaler que le projet Mobilier Scolaire et l'AFOM (Atelier de fa­
brication d'outils) obtiennent un séchage satisfaisant en laissant les bois envi­
ron·s mois correctement empilés sous abri peu ventilé (en fait cette méthode est 
également employée par les paysans qui recouvrent les sciages de terre et d'her­
bes pour les protéger du soleil) ; au Centre Technique Forestier Tropical des ré­
sultats satisfaisants ont également été obtenus au séchage sur des débits purgés 
de coeur (avec un sciage par retournement). A noter, qu'il est peut être possible 
d'atténuer la présence des contraintes internes par une immersion prolongée des 
grumes d'Eucalyptus (des essais sont en cours au CTFT). 

En plus des difficultés de mise en oeuvre que nous venons de décrire, il con­
vient d'ajouter, qu'au Rwanda, !'Eucalyptus est considéré comme un bois lourd et 
dur, difficile à travailler et à transporter manuellement. 

b) Les caractéristiques favorables 

L'Eucalyptus présente comme caractéristiques favorables 

d'être assez stable après séchage 
de pouvoir donner (s'il n'y a pas trop de contrefil) un beau fini, cer­
tains Eucalyptus ayant même une couleur pouvant rappeler, certains 
bois rouges (cas du Saligna par exemple) · 

. d'avoir de bonnes résistances mécaniques 
d'être plus résistant aux termites et aux champignons que le Grevil­
lea et les résineux (on trouvera ci-contre la résistance aux champi­
gnons et aux termites des différents Eucalyptus d'après des essais réa­
lisés au Centre Technique Forestier Tropical). 

E•plois possibles 

L'Eucalyptus peut être utilisé dans un large éventail d'emplois : meubles, me­
nuiseries (pour ces utilisations un séchage est obligatoire), charpente (on aura 
intérêt à purger le coeur toujours sensible à la fente). 

L'Eucalyptus peut également être employé comme poteaux supports de lignes télé­
phoniques ou électriques (on aura soin d'éliminer les individus présentant de la 
fibre torse) ; dans ce cas, il nécessite un traitement de préservation efficace 
(traitement en autoclave ou par procédé Boucherie). 
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Enfin, l'Eucalyptus peut également être utilisé en charpente et platelage de 
pont en sélectionnant les espèces les plus denses, en purgeant les pièces d'au­
bier et en veillant dans la conception même de l'ouvrage à ne pas avoir de bois di­
rectement en contact avec le sol (sauf si on procède à un traitement de préserva­
tion efficace au préalable). 

4 - Le Cyprès (Cup4e.6du.6 lu.6.i.tan.i.ca) 

Le Cyprès a été planté sur environ 3.500 hectares. 

Le Cyprès est utilisé par tous les menuisiers qui apprécient sa facilité à 
être travaillé manuellement et le fait qu'il soit peu nerveux. 

A notre connaissance, aucun essai permettant de définir les caractéristiques 
du Cyprès du Rwanda, n'a été jusqu'à présent réalisé. Des essais réalisés sur d'au­
tres provenances au Centre Technique Forestier Tropical ont donné les résultats 
suivants 

- Masse volumique (à 12 % d'humidité) 
- Retrait volumique (en % pour 1 % d'humidité) 
- Contrainte à la rupture en compression (à 12 %) 
- Contrainte à la rupture en flexion (à 12 %) 
- Module d'élasticité à 12 % 

450 kg/m5 

0,33 
385 kg/cm2 

990 kg/cm2 

67.000 kg/cm2 

Ces résultats, qui sont des moyennes de valeurs calculées sur différents ar­
bres, montrent que le Cupressus lusitanicaest un bois léger et tendre, à faible 
retrait et présentant des caractéristiques mécaniques faibles (bien que les es­
sais portaient sur différentes provenances, les résultats étaient relativement ho­
mogènes). 

Les essais de séchage réalisés en séchoir artificiel ont montré que le Cupres-
2sus lusitanicase séchait rapidement avec toutefois une légère tendance à la ger­
ce. 

Des essais de clouage ont mis en évidence une tendance à la fissilité du bois, 
ce qui peut entraîner quelques difficultés au niveau des assemblages. 

Les informations concernant la durabilité naturelle et l'imprégnabilité du Cy­
près sont souvent contradictoires (des essais sont en cours au Centre Technique Fo­
restier Tropical) ; au Rwanda cette durabilité est considérée comme faible. 

De par ses caractéristiques, le Cyprès est et restera essentiellement utili­
sé en menuiserie intérieure et en ameublement. 

Compte tenu de ses propriétés mécaniques et de la présence de nombreux noeuds 
sur les débits (les arbres abattus sont souvent jeunes et il n'y avait pas eu d'é­
lagage) l'utilisation du Cyprès en charpente sera limitée à des structures relati­
vement légères (charpente de maison individuelle par exemple) ; par contre le Cy­
près peut très bien être utilisé, pour des structures plus lourdes, en charpente 
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lamellée-collée. 

Le Cyprès peut être utilisé en emballage et caisserie. 

5 - Le Pinus patula 

Le Pinus patula est l'essence la plus employée dans les projets de reboise­
ment. L'ensemble des surfaces plantées en Pin est d'environ 12.500 hectares (la ma­
jorité des peuplements a moins de 8 ans). 

Le Pinus patula est une essence relativement récente et encore peu connue au­
près des utilisateurs et des consommateurs. Les principales difficultés que rencon­
trera ce bois pour s'imposer sur le marché rwandais proviendront vraisemblable­
ment : 

de ses faibles caractéristiques mécaniques 
- de sa faible durabilité 

Les caractéristiques aécaniques 

Le Pinus patula, qui est une essence qui a été plantée dans de nombreux pays 
d'Afrique est connu pour être un bois léger -environ 450 kg/m8 à 12% d'humidité-, 
tendre et avec de faibles caractéristiques mécaniques. On trouvera en annexe 1 un 
tableau résumant les caractéristiques du Patula observées à partir d'essais réali­
sés principalement sur des provenances malgaches. A noter que l'UNR (Université 
Nationale du Rwanda) effectue actuellement des essais mécaniques sur Pinus patula à 
la demande de l'AEFB (projet suisse d'appui aux entrepreneurs forestiers privés) ; 
quelques uns de ces résultats sont également présentés en annexe 1 et montrent une 
assez grande dispersion des valeurs de mesure. 

La légèreté du Pinus patula peut rendre réticents certains consommateurs à 
utiliser cette essence, en particulier dans des emplois autres que le meuble, par 
exemple la charpente ou les menuiseries du bâtiment. D'autre part la tendresse et 
la structure du bois (faite de fibres longues et d'alternance de bois dur/bois ten­
dre) demandent de la part du menuisier un très bon affûtage de ses outils (pour 
éviter les éclats). 

La durabilité naturelle 

La durabilité naturelle du Pinus patula est très faible tant vis-à-vis des 
champignons que vis-à-vis des insectes (capricornes, termites etc ... ). Cela impli­
que donc 

- qu'on sorte les bois de forêt, qu'on les débite et qu'on les sèche le 
plus vite possible après abattage sous peine d'être obligé de procéder à des trai­
tements temporaires. Le séchage artificiel est conseillé de par sa rapidité ; en 
l'absence de séchage artificiel on peut effectuer un séchage naturel sous abri, 
avec malgré tout un risque de bleuissement (gênant sur le plan esthétique mais 
sans action sur le plan de la résistance mécanique) en s'assurant d'une bonne ven-
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tilation à l'intérieur des piles de bois (par disposition régulière de baguettes 
de 30 mm d'épaisseur par exemple) 

- qu'on traite les bois de façon efficace pour certaines utilisations 
exposées (menuiserie extérieure, emplois en contact avec le sol, éventuellement 
charpente .... ).Les traitements préservants seront facilités par la très bonne 
imprégnabilité du Pinus patula (voir ci-contre quelques résultats obtenus à 
Madagascar et au C.T,.F.T). 

Les conditions de •ise en oeuvre 

Mis à part ce que nous venons de souligner, le.travail du Pinus patula et sa 
mise en oeuvre ne devraient pas poser de problèmes particuliers : 

- c'est un bois très facile à scier ; étant normalement peu res1neux, il 
encrasse peu les lames. Compte tenu de la faible dureté du bois on adoptera une 
voie relativement élevée au niveau de la denture (environ 6/lOa de mm). Lestra­
vaux d'usinage (dégauchissage, rabotage, etc ..• )sont faciles à condition toute­
fois de prendre garde aux problèmes d'arrachement de fil mentionnés plus haut ; la 
présence possible de bois de réaction (bois de compression), fréquente chez les 
bois de plantation, peut entraîner des surfaces pelucheuses au rabotage, 

- le séchage est rapide (on peut penser qu'avec un empilage et des condi­
tions de stockage correctement réalisées il est possible d'amener des planches de 
30 mm à 18-20 % d'humidité en 2-3 mois). Les principaux défauts pouvant affecter 
les débits au cours du séchage sont l'apparition de fentes sur des pièces de gros­
se section et des déformations notamment sur du bois juvénile (bois créé au début 
de la croissance) ou encore sur des débits présentant de la fibre torse, défaut ra­
re chez les résineux mais auquel semble être sensible le Pinus patula et qu'il con­
viendra d'éliminer dans le cadre d'un programme d'amélioration génétique, 

- les assemblages par clous et vis se font facilement mais leur tenue 
est moyenne. Le collage ne pose aucun problème. 

Les utilisations du Pinus patula. 

Le Pinus patula est employé dans de nombreux pays (par exemple en Afrique de 
l'est et du sud), parce qu'il constitue souvent une ressource abondante, facile à 
mobiliser et, au moins dans un premier temps, peu coûteuse par rapport à d'autres 
essences auxquelles elle se substitue. 

a) Utilisations en bois d'oeuvre 

- Le meuble. 

On peut envisager d'utiliser le Pinus patula pour la fabrication de meubles ; 
compte tenu de son aspect, son emploi se fera dans une gamme de produits proches 
du Cyprès en remarquant toutefois que son grain est moins fin et qu'il existe (mê­
me si elles ne sont pas trop nombreuses) des poches de résine qu'il conviendra de 
purger (le panneautage par collage de lamelles peut être là une technique intéres-



7 

sante à employer). La faible dureté du Pinus patula limitera son emploi à des meu­
bles d'utilisations domestiques non soumis à une forte usure. 

- La charpente. 

Le Pinus patula est utilisé en charpente traditionnelle : toutefois on peut 
penser qu'en raison d'une part des dimensions assez faibles des arbres actuelle­
ment disponibles, et d'autre part de la nécessité d'éliminer sur les pièces un nom­
bre certainement important de noeuds gênants (noeuds pourris ou mal placés), il 
conviendra d'adopter, pour les constructions d'une certaine taille (hangars, édifi­
ces publics) une conception de charpente de type clouée-boulonnée permettant l'em­
ploi d'éléments courts de faible section ; il va s'en dire que cette technique de­
mande une qualification adéquate (savoir faire un plan de débit, connaître les rè­
gles de clouage, etc ... ). 

Le Pinus patula peut être également utilisé en charpente lamellée-collée. Si 
cette technique ne demande pas une mécanisation sophistiquée, elle demande par con­
tre là aussi une bonne qualification devant conduire à un respect scrupuleux de 
certains principes (respect de la qualité de la colle, séchage du bois, etc .... ) 

Compte tenu de la durabilité du Pinus patula, et quel que soit le type de 
charpente utilisé, il est fermement conseillé de ressuyer les bois, c'est à dire 
de les amener à une humidité inférieure à 20% (voire 14 à 16% dans le cas d'un col­
lage), ce qui correspond à la limite en dessous de laquelle on se prémunit, dans 
des conditions normales de mise en oeuvre, des risques d'attaques des champignons. 
Le traitement contre les insectes est également à envisager dans le cas de ris­
ques d'attaques. 

- La menuiserie. 

Le Pinus patula conviendra certainement à la petjte menuiserie intérieure, 
(comme par exemple les couvre-joints ou la moulure), en ossature de porte plane ou 
même en porte massive d'intérieur et en huisserie ; par contre l'utilisation en fe­
nêtre ou en porte d'entrée risque d'être plus délicate en raison non seulement de 
la durabilité du bois mais également de la concurrence des menuiseries métalli­
ques qui restent pour la plupart des consommateurs une référence de robustesse et 
de sécurité. 

Le Pinus patula a été employé, à Madagascar, en panneau d'habillage exté­
rieur de maison ossature bois (on peut d'ailleurs très bien envisager d'utiliser 
le Patula en ossature) : pour une telle utilisation, un traitement de préserva­
tion est obligatoire. 

- Le coffrage. 

L'utilisation de planches de Pinus patula en coffrage est tout à fait envisa­
geable sous réserve toutefois d'avoir une largeur suffisante (minimum 25 cm) et 
des dimensions régulières. 
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- L'emballage-caisserie 

Des essais réalisés à Madagascar, portant notamment sur la résistance des as­
semblages, ont montré que le Pinus patula convenait très bien à une utilisation en 
caisserie aussi bien caisserie légère (cageots utilisant des éléments déroulés) 
que caisserie massive, par exemple casiers à bouteilles ou même emballage d'expor­
tation. 

b) Utilisation en bois rond. 

- Les poteaux. 

Il est tout à fait logique d'envisager l'utilisation du Pinus patula en po­
teaux supports de lignes. Toutefois cette utilisation suppose d'une part une 
sélection rigoureuse des individus portant sur la forme, la fréquence des noeuds 
(on choisira les arbres dans des parcelles élaguées), et l'absence de fibres 
torses, et d'autre part un traitement efficace soit par procédé Boucherie, soit par 
autoclave. Des essais mécaniques, réalisés sur des pièces en vraie grandeur 
(l'installation est relativement simple à construire, et le matériel facile à 
obtenir), devront permettre de définir les niveaux de résistance et donc d'établir 
une règlementation : compte tenu des résistances mécaniques du Pinus·patula il est 
vraisemblable qu'il sera difficile d'utiliser cette essence autrement qu'en support 
de ligne téléphonique (6m) et peut-être en support de ligne basse tension (9m). 

Il peut également être intéressant d'utiliser les poteaux en construction 
pour des hangars, des abris voire même pour des habitations (même s'il est 
vraisemblable que le marché restera limité). 

- Les piquets et les perches 

Il sera certainement très difficile pour le Pinus patula de concurrencer dans 
ce type d'utilisation des essences telles que l'Eucaly~tus, l'Acacia ou encore le 
Callitris. Il est toutefois possible d'envisager un essai de commercialisation de 
piquets de clôture en Pin traité selon une méthode simple (trempage des pieds des 
piquets à l'état vert dans une solution aqueuse de produit salin) ; une telle uti­
lisation peut permettre l'écoulement de quelques bois de première éclaircie. 

c) Les panneaux 

Le Pinus patula peut entrer dans la fabrication de panneaux de particules et 
de panneaux de fibres. Il peut également être utilisé dans la fabrication de con­
treplaqué : une telle utilisation demande un matériel adapté (permettant de trai­
ter des grumes de faible diamètre), et une bonne qualité de grume (bonne cylindri­
cité, peu de noeuds (ce qui suppose un élagage), un diamètre suffisant). 

Enfin, il convient de signaler que l'écorce du Pinus patula est utilisée, en 
Afrique du sud, pour la fabrication de colles : ce sujet fait d'ailleurs l'objet 
d'études au CTFT. 
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6 - Le Grevillea robusta 

Le Grevillea robusta est une essence bien répandue auprès des agriculteurs qui 
l'associent volontiers aux cultures et qui apprécient en cet arbre la possibilité 
d'en tirer à la fois du bois de service et du bois d'oeuvre. La contrepartie de 
cette association arbre/culture est que les Grevillea sont souvent élagués de façon 
trop brutale (pour permettre un bon éclairage des cultures) et souvent dans de 
mauvaises conditions (présence de chicots qui dévalorisent le bois). 

Caractéristiques physiques et •écaniques 

Les essais effectués au CTFT, et qui sont résumés dans le tableau présenté en 
annexe 1, montrent.que le bois de Grévillea est un bois de densité et de dureté 
proches de ce qu'on observe chez les Entandrophragma mais avec des caractéristiques 
mécaniques sensiblement plus faibles. La présence d'un retrait tangentiel élevé au 
regard de la densité du bois, et d'un écart assez important entre retrait tangentiel 
et retrait radial permet de penser que le Grévillea est un bois qui, sous certaines 
conditions notamment des défauts de fil, aura tendance à être nerveux. 

Mise en oeuvre 

Le Grevillea a au Rwanda la réputation de se scier, de s'usiner et de se 
poncer avec difficulté ; cependant rien dans les essais réalisés par le CTFT, dans 
des conditions industrielles, ne permet de confirmer cette réputation (par exemple 
pas d'effet désaffûtant sensible). Le Grevillea se colle et se cloue sans problèmes. 
Les essais de séchage menés au CTFT n'ont pas mis en évidence l'apparition de 
défauts particuliers ; par contre, il convient de noter que d'autres essais réalisés 
dans des laboratoires africains font au contraire apparaître des risques de 
déformations et de gerces. 
Des essais de déroulage ont donné de bons résultats sous réserve toutefois de 
pouvoir disposer de grumes bien conformées et peu noueuses. 
La résistance naturelle de cette essence aux champignons n'est pas très bien connue 
par contre le Grévillea est peu résistant aux différentes attaques d'insectes 
(termites et autres). 

Enfin, il est à noter que la poussière de Grévillea est réputée pour pouvoir 
créer des dermatoses chez certains individus 

Utilisation 

Le Grèvillea n'est pas très apprécié par les menuisiers rwandais tant à cause 
de ses caractéristiques que de son aspect ; une de ses utilisations les plus 
courantes semble être le cercueil. 

De par ses propriétés, le Grevillea est un bois "moyen" qui peut entrer dans 
une large gamme d'utilisations dont les principales sont la menuiserie intérieure 
(huisseries de porte, couvre-joints) et le meuble (compte tenu de son aspect 
particulier le Grèvillea sera plutôt utilisé dans les parties cachées de meuble). 
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Le Grevillea, en raison de ses caractéristiques mécaniques, peut également 
être utilisé en charpente ou en parquet, mais il convient d'être prudent en raison 
des risques d'attaques d'insectes. 

Enfin, le Grévillea peut entrer, pour les belles grumes, dans la fabrication 
de contreplaqué. 

7 - L'Acacia aelanoXYlon 

Nous possédons très peu de données sur cette essence originaire d'Australie, 
aussi les informations ci-dessous proviennent-elles de source bibliographique. 
Le bois d'Acacia melanoxylon est brun rouge et présente un aspect assez attractif 
sa masse volumique, à 12% d'humidité, se situe aux environs de 650 kg/m5 

; ses 
résistances mécaniques le situent dans des classes de résistances moyennes . 
Le bois ne serait pas résistant aux attaques de termites, quant à sa résistance aux 
champignons les informations sont très contradictoires. 
De part son aspect l'Acacia melanoxylon sera certainement un bois apprecie en 
ameublement ; pour envisager d'autres utilisations, il conviendrait d'effectuer des 
essais notamment au niveau de la mise en oeuvre des bois (séchage, sciage, 
imprégnabilité et durabilité). 

8 - Les Essences iaportées 

Comme nous l'avons déjà mentionné, la majorité des essences importées sont 
des essences de forêt naturelle et parmi celles-ci deux semblent dominer à savoir le 
Muvula et le Libuyu. Le Muvula, qui correspond à l'Iroko, et le Libuyu, qui 
correspond à un Entandrophragma, sont des essences assez bien connues (même s'il 
existe plusieurs Entandrophragma dont E. excelsum, qui pousse au Rwanda, et dont les 
essais montrent qu'il est sensiblement plus léger et plus neryeux que E. utile ou E. 
cylindricum qui doivent être assez largement importés) et appréciées ; on trouvera 
en annnexe 1 des fiches techniques relatives à ces essences. Lors de notre visite 
nous avons pu constater que d'autres essences de foret naturelle étaient également 
importées, telles que Terminalia (certainement T. superba) et le Samba. 

Il convient de souligner que les essences de forêt naturelle ne pourront pas 
à notre sens être substituées, ou seulement pour une faible part, par les essences· 
de plantation dans la mesure où elles ont des caractéristiques, en particulier leur 
aspect, qui leur confèrent des segments de marché spécifiques comme par exemple le 
mobilier haut de gamme. 
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DEUXIEME PARTIE : LA FILIERE BOIS D'OEUVRE AU RWANDA 

III - SCHEMA D'ENSEMBLE DE LA FILIERE BOIS D'OEUVRE ET D'INDUSTRIE 

Le schéma ci-contre synthétise l'ensemble de la filière bois d'oeuvre et 
de l'industrie au RWANDA, les produits fabriqués et les agents intervenant dans 
cette filière. 

9 - Les produits de la filière 

Actuellement la filière produit essentiellement : 

a) Des perches de construction (environ 330 â 340 000 ma), principalement 
en Eucalyptus, destinées : 

â l'ossature et la charpente dans l'habitat rural 
aux échafaudages 

b) Des sciages destinés â la fabrication de meubles et de quelques 
éléments de menuiserie intérieure (principalement des portes d'intérieur). Les 
données relatives â la production de sciage au Rwanda sont très imprécises et 
oscillent entre 25 000 et 30 000 ma/an. 

c) Des allumettes : c'est une production spécifique dont la consommation 
de bois ne devrait pas dépasser 2000 m5 /an en 1989. 

On peut donc constater que le bois est peu ou pas utilisé dans un large 
éventail d'emplois potentiels : 

- menuiseries extérieures - charpente pour l'habitat ur-
bain (c'est le "règne" du métal) 

- parquet 
- emballage - caisserie 
- poteaux électriques et téléphoniques : en fait il s'agit 

plutôt d'une sous-utilisation par rapport aux potentiali­
tés 

Le Rwanda importe d'autre part pour environ 2 500 m8 /an de sciages ainsi 
que tous les panneaux dérivés du bois dont il a besoin, à savoir essentiellement 
du contreplaqué et un peu de panneaux de fibres, ce qui représente lâ aussi un 
volume global d'environ 6 900 ma dont 3 900 m3 sont destinés â la fabrication de 
caisses â thé (il s'agit d'un contreplaqué 3 plis en Pin d'assez médiocre 
qualité mais sur lequel existe une obligation d'achat imposée par les compagnies 
commerciales de thé) ; â noter que le panneau de particules ne semble pas être 
commercialisé au Rwanda, du moins de façon significative. 

10 - Les agents intervenant dans la filière 

a) Les propriétaires forestiers 

- L'agriculteur : ses motivations â planter des arbres sont liées â 
la protection de ses cultures, au souci de se procurer du bois de feu, éventuel­
lement de se procurer des revenus complémentaires. Les soins apportés aux ar-
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bres sont souvent réduits à des élagages réalisés lorsque le besoin en lumière 
des cultures se fait sentir : ces élagages sont le plus souvent mutilants pour 
l'arbre et mal réalisés. 

- La commune : les boisements communaux, environ 45 000 ha, représen­
tent les surfaces boisées les plus importantes au Rwanda. 

L'activité forestière communale est encadrée par des moniteurs forestiers 
qui sont en fait la plupart du temps de formation agronomique : actuellement peu 
de boisements communaux font l'objet d'un plan d'aménagement, plan d'aménagement 
qui sera d'autant plus difficile à imposer que les boisements sont souvent 
utilisés comme une source de revenus dont on peut disposer au fur et à mesure 
des besoins. Enfin, beaucoup de ces boisements sont difficiles d'accès et donc 
d'exploitation coûteuse. 

- L'Etat : il a en charge la gestion de la forêt naturelle et les boi­
sements réalisés dans le cadre des différents projets : pour mener à bien ce 
travail, l'Etat dispose d'une administration forestière récente et encore peu 
étoffée au niveau de ses effectifs. Cette administration est confrontée à diffé­
rents problèmes, dont parmi ceux-ci : 

. une ressource qui commence à devenir productive, au moins, en bois 
de service pour des volumes dépassant les exigences actuelles du marché, avec 
prédominance d'une essence, le Pin, encore mal connue des utilisateurs et 
consommateurs : 

. des problèmes d'aménagement, bien entendu liés au point précédent, 
mais également au manque d'informations relatives aux productions (peu de 
placettes d'essais, recherche d'accompagnement faible). 

b) Les bûcherons scieurs de long 

Ils travaillent par 2 ou·3. Ce sont en général des travailleurs 
indépendants qui se déplacent de chantier en chantier. Si pour certains 
l'activité de sciage est une activité secondaire, pour d'autres au contraire, 
notamment dans les régions forestières, c'est l'activité principale : ces 
scieurs constituent donc un véritable corps de métier qu'il convient d'organiser 
et de considérer comme tel. 

Si le sciage de long est bien adapté à la valorisation de peuplements 
dispersés, ne possédant pas de réseau d'exploitation suffisant comme c'est le 
cas pour la plupart des boisements communaux : c'est par contre une méthode qui 
est peu productive et dont le rendement matière est en général très faible. 

c) Les agents intervenant dans la commercialisation 

La commercialisation du bois peut se réaliser de différentes man1eres, soit 
directement entre le menuisier et le propriétaire de l'arbre, soit au travers 
d'intermédiaires. En général ces derniers se contentent de collecter et de 
distribuer des sciages en prélevant-leur bénéfice : toutefois on peut constater 
que certains d'entre eux commencent à prendre une part plus active dans la 
filière, acquérant ainsi une "spécificité bois" (c'est le cas par exemple des 
entrepreneurs scieurs) et peuvent donc devenir des relais efficaces dans la 
vulgarisation de nouvelles techniques. 
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d) Les menuisiers 

Une enquête du MINIMAR, datant d'Août 1986, recensait sur l'ensemble du 
territoire 134 "entreprises de transformation du bois" ; sur ces 134 entreprises 
90 étaient situées à Kigali (une vingtaine seulement de ces 90 entreprises 
employait plus de 5 ouvriers). Cette même étude faisait ressortir que 5 100 
personnes travaillaient de façon artisanale sans équipement mécanisé. 

Des visites qui ont été faites dans différentes entreprises, il ressort 
qu'on peut distinguer différents types de menuiseries en fonction de leur 
taille, de leur degré d'équipement et de leur organisation. 

- Les ateliers de menuiserie 

Il s'agit principalement des ateliers de menuiserie appartenant aux 
économats généraux (Atelier ATS, Menuiserie de Kabwayi ... ) et aussi à quelques 
entreprises de construction. Même s'il y a des différences notables entre 
certains ateliers (liées à la façon dont ils sont gérés) ils possèdent en 
général un bon niveau de mécanisation, ont un assez bon niveau de formation et 
de salaire et sont en mesure d'offrir des produits de bonne qualité notamment 
parce qu'ils disposent de débits séchés ; certains de ces ateliers peuvent 
revendre à l'occasion une partie de leurs bois secs (exemple de l'atelier de 
Kabwayi qui vend une planche sèche environ 20 à 30 FRW plus chère qu'une planche 
humide, soit un coût de séchage équivalent à peu près à 1700 FRW/m3

). 

Le marché de ces ateliers est essentiellement constitué par la demande des 
évêchés, les commandes publiques et le marché des zones urbaines à fort pouvoir 
d'achat ; sur ce dernier segment, ces ateliers subissent une forte concurrence 
des ateliers artisanaux installés en ville dont les prix sont nettement 
inférieurs (pour une qualité qui est en général également inférieure). 

Compte tenu de leur solvabilité qui est en général bonne, ces entreprises 
n'ont pas de problèmes d'approvisionnement, et on constate qu'elles peuvent même 
bénéficier de prix plus intéressants (prix au volume) que ceux consentis aux 
petites entreprises. 

- Les petits ateliers urbains 

On assiste depuis qqelques années à un développement important d'ateliers 
bois en milieu urbain. Ce développement qui traduit l'intérêt porté à la filière 
bois a des origines diverses : 

- Regroupement de menuisiers venus des zones rurales 
- Investissement des commerçants 
- Diversification d'ateliers déjà existants mais ayant une autre 

activité (en général menuiserie métal). 

Ces ateliers qui ont en commun de garder en général un processus artisanal, 
offrent des différences quant au degré de mécanisation et à leur possibilité de 
développement liées notamment aux moyens financiers et de prospection des 
marchés dont ils disposent (par exemple un véhicule). La concurrence entre ces 
différents ateliers est importante. 
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- Les ateliers en milieu rural 

L'artisanat bois en milieu rural est peu structuré et constitue souvent 
une activité intermittente ; en effet, les menuisiers se heurtent à l'incapacité 
de pouvoir financer un équipement de base et sont très fortement concurrencés 
non seulement par les ateliers urbains qui captent une partie du marché rural, 
mais également par les CERAI (centres de formation) qui commercialisent leur 
production (ce qui pourrait représenter jusqu'à 60% des ventes dans certaines 
communes). 

Les "scieries" de Wisumo et Kamatsira. Ce sont en fait des menuise­
ries qui d'un statut étatique sont progressivement passées à un statut plus ou 
moins privé (le responsable de chaque unité reste attaché à l'administration). 
Situées dans des zones difficiles d'accès et éloignées des principaux marchés, 
ces entreprises éprouvent beaucoup de difficultés à écouler leur production de 
meubles, et s'orientent de plus en plus vers la seule vente des sciages pro­
duits par les scieurs de long. 

e) les centres de formation 

Le dispositif institutionnel le plus important en matière de formation aux 
métiers du bois est constitué des CERAI (qui sont en fait des centres de forma­
tion polyvalente), installés dans chaque commune, et dont la vocation est de 
former des artisans menuisiers. Il semble, d'après les différents contacts que 
nous avons pu avoir, que le niveau atteint par les élèves à la fin de la scola­
rité ne leur permettait pas de s'insérer de façon satisfaisante dans les entre­
prises du bois existantes (manque de moyens de fonctionnement, encadrement de 
bonne volonté mais trop isolé .... ) ; ceci, ajouté à la quasi impossibilité fi­
nancière de s'équiper, explique pourquoi très peu d'élèves sortant des CERAI 
s'installent et travaillent dans la menuiserie par la suite. 

A coté du cadre institutionnel, les missions religieuses, les projets de 
développement, divers ateliers (ateliers communaux) assurent également un rôle 
de formation. 

11 - Les aarchés 

a) Le marché des ménages 

Il convient de distinguer pour ce segment de marché, les zones urbaines et 
les zones rurales~ 

- Les zones urbaines 

Selon une enquête réalisée en 1983 par le Miniplan, la consommation de bois 
se fait principalement au travers du meuble (85 % de la consommation de bois, 
énergie mise à part) et très peu au travers de la construction (fenêtre, 
porte ... ) où domine l'emploi du métal. 

Le marché des zones urbaines, parce qu'il concerne les revenus les plus ré­
guliers et les plus élevés, constitue évidemment un marché recherché apte à as­
surer une certaine régularité de l'activité. 
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- Le marché des zones rurales 

Contrairement au précédent, ce marché se caractérise par une consommation 
de bois un peu plus importante dans le domaine de la construction que dans ce­
lui du meuble. 

Si le marché des zones rurales est important en terme de nombre de ména­
ges (85 % de la population), il reste caractérisé par la faiblesse et l'irrégu­
larité dans le temps des revenus et par un faible taux d'épargne (avec toute­
~ois des variations qui peuvent être importantes en fonction des régions de cul­
tures) : selon l'enquête de 1982 la consommation annuelle en bois (énergie mise 
à part) d'un ménage rural était en terme monétaire 5 fois moins importante que 
la consommation d'un ménage urbain. 

b) Les marchés administratifs 

La consommation de bois se fait pour ces marchés essentiellement au tra­
vers du mobilier (par exemple le mobilier scolaire). 

Il est évident que l'administration peut jouer un rôle particulier dans le 
développement de la filière bois non seulement en imposant sur certains chan­
tiers l'utilisation du bois, mais également, et cela est tout aussi important, 
en imposant des exigences techniques (par exemple le séchage des bois, le res­
pect de cotes dimensionnelles ... ) au travers de cahiers des charges simplifiés. 

Parmi les différentes entités administratives, les communes, et plus parti­
culièrement celles situées en zone rurale, ont un rôle intéressant d'une part 
parce qu'elles disposent, même s'il est limité, d'un budget permettant des 
investissements et d'autre part parce qu'elles ont des besoins, notamment au 
niveau de la construction (charpente, porte, fenêtre ... ) qui pourraient être 
satisfaits par des produits bien étudiés et adaptés, créant ainsi une dynamique 
de l'utilisation du bois. 

c) Les institutions religieuses 

Il existe un marché important (on cite le chiffre de 50 millions de FRW 
(1) d'équipement des établissements religieux (écoles, dispensaires, etc ... ) 
ce marché est principalement alimenté par les menuiseries des économats géné­
raux. 

(1) : Examen du sous secteur bois au Rwanda - D. MEAD et A. NGIRATBATWARE -
Mars 1987 - Programme de soutien à la réforme de la politique de l'emploi. 
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12 - Aspects techniques de la filière 

a) L'exploitation 

L'exploitation forestière pratiquée au Rwanda est de deux types : 

- d'une part l'exploitation forestière rurale, pratiquée de manière 
plus ou moins professionelle, mais qui ne constitue pas la seule activité des 
gens qui la pratiquent. Il s'agit de l'exploitation traditionnelle des boise­
ments de village, des arbres d'alignement en vue de l'approvisionnement des ar­
tisans ou des petites entreprises. 

- d'autre part, l'exploitation des massifs forestiers des périmètres 
de reboisements industriels réalisés dans le cadre des projets bénéficiant de 
financements extérieurs (UGZ). 

Ce type d'exploitation n'a pour l'instant été pratiquée qu~ dans l'UGZl, 
financée avec l'aide extérieure Suisse, et ne concerne, jusqu'à présent, que des 
volumes de bois extraits relativement modestes ; ce type d'exploitation 
concernera dans un avenir assez proche les autres périmètres de reboisement, 
aussi est-il indispensable que les différents opérateurs aient une pratique 
correcte des différentes opérations d'exploitation forestière (abattage, 
façonnage, débardage). Actuellement, seules les méthodes manuelles (hache et 
débardage à dos d'homme) ont été utilisées. 

b) Le sciage 

La seule méthode de sciage utilisée actuellement au RWANDA est le sciage de 
long. Des tentatives de sciage mécanisé ont bien été réalisées il y a une 
quinzaine d'années mais elles se sont soldées par des échecs, une des raisons 
étarit l'inadaptation du matériel choisi (scies alternatives) au sciage des bois 
de forêt naturelle. 

Le matériel dont dispose les scieurs de long se réduit à une (ou deux) 
lame (il s'agit le plus souvent d'une lame Chinoise ; le prix est actuellement à 
Kigali de 5000 FRW) dont la durée d'utilisation dépasse en général 10 ans (ce 
qui, en raison des affûtages successifs, explique le profil caractéristique des 
lames). Il est à noter que les scieurs ne possèdent aucun matériel de manuten­
tion des grumes. 

La productivité d'une équipe de scieurs de long est extrêmement variable 
(elle peut varier dans un rapport de 4 à 1 suivant la nature du terrain, la 
surveillance du chantier, le type de coupe ... ). Au cours de la mission il a été 
relevé sur une équipe travaillant en plantation, sur terrain moyennement pentu 
et dans le cadre d'un chantier surveillé, les éléments de productivité suivante 
(équipe 2 scieurs plus 1 aide). 

Installation de la fosse de sciage : 1 journée 
- Sciage des planches de 2 m de long et 3 cm d'épaisseur dans du 

CYPRES, environ 1 m5 /semaine (5 jours de travail par semaine). 

La qualité des sciages telle que nous avons pu l'observer sur la zone de 
la Crête Zaïre-Nil est bonne (c'est une région traditionnelle de sciage). Toute 
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variation dans la qualité du sciage (souvent décrite par quelques uns de nos 
interlocuteurs) provient, en dehors du savoir faire même du scieur, de 
l'affûtage et de l'avoyage réalisés plus ou moins régulièrement ainsi que de la 
rigidité du corps de lame. 

La gamme des sciages produits se limite à deux longueurs - 2 m et 4 m -et 
deux types de produits, les planches (épaisseur 3 cm - largeur moyenne 20-25 cm) 
et les madriers (15 x 5 et 15 x 10 cm). Cette gamme de sciages qui peut paraître 
réduite, permet déjà de réaliser la quasi totalité des travaux d'ameublement (où 
les sections les plus courantes sont le 27 mm et le 34 mm) et de construction de 
charpente ; cependant, il serait souhaitable de pouvoir disposer de 41 mm 
permettant de faire du 36 mm fini entrant dans la fabrication des fenêtres. Les 
petites épaisseurs 15 - 10 mm utilisées dans certains éléments de menuiserie 
intérieure (lambris, couvre-joints) ou encore dans l'emballage léger peuvent 
difficilement s'obtenir autrement que par dédoublage mécanique des épaisseurs 
existantes. 

c) Le séchage 

La grosse majorité des bois utilisés au Rwanda le sont sans séchage 
préalable ; en effet, l'opération de séchage n'est réalisée, le plus souvent 
pour leur consommation propre, que dans le cadre de quelques projets de 
développement ou p~r quelques entreprises qui ont les moyens financiers 
suffisants pour financer les stocks (nécessaires pour un séchage à l'air libre), 
ou pour posséder des séchoirs. 

Il existe différents types de séchoirs au Rwanda, dont certains sont même 
assez astucieux (par exemple, le séchage solaire dans une cellule constituée par 
un container). Toutefois, il est relativement difficile de juger de l'efficacité 
de.ces installations dans la mesure où les entreprises ne procèdent pas à un 
contrôle régulier de l'humidité des bois et que visiblement certains principes 
de base du séchage ne sont pas respectés. 

d) Le travail du bois 

- Les équipements 

Il existe au Rwanda différents niveaux d'équipement, allant d'une 
mécanisation complète au travail entièrement manuel : 

. L'équipement le plus complet se rencontre, comme nous l'avons déjà 
souligné, dans les ateliers des économats généraux qui possèdent les principales 
machines de travail du bois (scie à ruban, dégauchisseuse, raboteuse, toupie, 
mortaiseuse ... ). Le niveau d'encadrement et de formation (le plus souvent assuré 
par l'entreprise elle-même) est suffisant pour que ce matériel, même s'il est 
ancien, soit convenablement utilisé et entretenu (ces ateliers disposent d'une 
salle d'affûtage) . 

. La petite mécanisation se développe beaucoup dans les ateliers urbains, 
au travers de l'acquisition de machines multi-fonctions (combinées). Ce matériel 
est utilisé, faute d'une formation suffisante, dans des conditions dangereuses 
et très mauvaises au niveau des réglages (par exemple des hauteurs de passe trop 
importantes) et au niveau de l'entretien (en général aucun matériel d'affûtage, 
pas de pièces de rechange). 
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En l'état actuel des choses, si l'emploi de ce matériel permet d'accélérer 
les opérations, particulièrement le rabotage, par contre il ne garantit 
absolument pas une meilleure qualité du. produit . 

. Le travail manuel reste évidemment le plus répandu et bénéficie, il faut 
le souligner, de l'existence d'un atelier de fabrication d'outils de qualité 
Pour des raisons financières, un outillage complet revient à environ 15 000 -
20 000 FRW, l'outillage de base reste réduit et on observe les problèmes classi­
ques d'entretien notamment au niveau de l'affûtage des outils (les meules à eau 
sont chères et les pierres, importées, s'usent rapidement ; ces dernières com­
mencent d'ailleurs, dans le cadre du projet mobilier scolaire, à être rempla­
cées par de la pierre locale de Ciangugu). 

TROISIEME PARTIE PRIX, COUTS ET CONCURRENCE 

IV - LES PRIX ET LES COUTS 

13 - La matière première 

a) Le bois sur pied 

Les arbres sont vendus, par les propriétaires, le plus souvent à l'unité. 
Les prix relevés au cours de la mission sont les suivants : 

Eucalyptus 

. Cyprès 

Bois d'oeuvre 
Perche 

1 000 à 1 500 FRW (l'arbre) 
60 à 100 FRW (la perche) 

Bois d'oeuvre : 2000 à 3000 FRW (l'arbre) 

Ces prix même s'ils peuvent être sujets à des variations locales, sont pro­
ches des prix de base figurant dans le barème de 1983 du Minagri (ce qui indi­
que d'ailleurs une relative stabilité de ces prix), toutefois le Cyprès apparaît 
comme sensiblement plus cher (les beaux Cyprès semblent de plus en plus 
difficiles à trouver). 

L'achat de l'arbre sur pied comporte toujours, tant pour l'acheteur que 
pour le vendeur une part aléatoire et demande, afin d'estimer au mieux la 
qualité et le rendement en sciages que l'on pourra obtenir, une bonne 
connaissance des défauts pouvant affecter les essences. Le passage à un prix des 
bois au ma, qui suppose au préalable qu'on ait défini une méthode unique de 
mesure, est actuellement relativement difficile à assurer dans la mesure où 
l'aval de la filière, c'est à dire les entreprises transformatrices, n'a pas lui 
même adopté cette unité comme référence notamment dans l'estimation des 
rendements et des coûts. Ceci explique pourquoi il est difficile de préjuger de 
ce que pourra être l'application du nouveau barème établi et proposé en 1988 par 
le Minagri portant sur la fixation des prix au ma grume (annexe 2). 

A noter que le Pin élagué est actuellement vendu à l'usine d'allumettes de 
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Butaré environ 2 000 FRW/m8 
; ce prix devrait bientôt être ramené à 1 250 

FRW/m5 
; ceci illustre bien la difficulté de fixer un prix du bois a priori, 

d'une part parce que les estimations quant aux coûts réels des plantations sont 
encore très grossières (faut-il d'autre part prendre en compte tous les coûts 
dans le calcul du prix du bois ?) et d'autre part parce que bien souvent le 
prix du bois sur pied est un prix résiduel pour l'entreprise. 

b) Les sciages 

On a fait figurer dans le tableau ci-contre les différents niveaux de prix 
recueillis au cours de la mission ·dans des ateliers de différentes localités. 

. Les sciages importés 

Le prix des sciages importés, rendus atelier, se situe entre 30 000 et 
38000 FRW/m8 (pour le Libuyu et le Muvula) pour des ventes réalisées au volume 
et portant sur plusieurs m8

• Lorsque ces bois sont revendus à la planche, aux 
artisans, ils peuvent atteindre et même dépasser 80 000 FRW/m5 (3 ooo FRW la 
planche de 4 m). 

Ces prix semblent assez stables depuis au moins 2 ans. 

. Les sciages locaux 

Le niveau moyen des prix chez les producteurs (juste après sciage) se si­
tue entre 140 - 180 FRW la planche de 2 m (une base de calcul étant la largeur 
à raison de 7 à 8 FRW/cm). 

Rendus atelier, les prix s'établissent comme suit : 

Eucalyptus 
Cyprès 
Grévillea 

entre 9 000 et 15 000 FRW/m5 

entre 12 000 et 20 000 FRW/m5 

sensiblement au même niveau que !'Eucalyptus 

Les sources de variation du prix, en dehors du fait de la négociation en­
tre acheteur et vendeur, sont liées au lieu de production (abondance ou non de 
la ressource) aux cofits de transport, mais également à des surproductions ponc­
tuelles, en général dues à une coupe communale (dans ce cas par exemple le prix 
des sciages peut facilement baisser de 30 % ou plus, principalement sur !'Euca­
lyptus). 

Les sciages locaux en essences de forêts naturelles, produits à partir des 
unités de Wisuma et Kamatsira sont vendus 13 000 à 15 000 FRW/m5 (planches et 
madriers) pour les bois blancs et 22 500 FRW/m8 pour les bois rouges. 
Transportés à Kigali, ces bois se retrouvent au même prix que les bois importés. 

Globalement, on peut constater que les prix des sciages au Rwanda sont 
comparables à ceux pratiqués en Europe, ce qui ramené au pouvoir d'achat, fait 
du matériau bois un matériau relativement cher. 

c) Les panneaux 

La plupart sont importés du Kenya et sont vendus aux prix suivants 



Triplex 
Latté 
Fibre 

( 3 mm 
(15 mm 

20 

1,22 X 2,44) 
1,22 X 2,44) 

d) Les autres consommables 

Colle (vinylique) 
Vernis 
Produits de préservation (pentoscol) 
Clous 

900 FRW/feuille 
4 500 FRW/feuille 
800 FRW/f euille 

600 FRW/litre 
600 FRW/litre 
345 FRW/litre 

100 FRW/kg 

) prix SORWA 
) à Kigali 
) 

En ce qui concerne la colle et le vernis, les prix sont comparables aux 
prix de détail pratiqués sur un marché comme la France. 

14 - Les coftts de transport 

- Le transport "manuel" 

Il s'agit d'un transport qu'on peut appeler "transport d'approche" qui dé­
passe rarement 5 kilomètres (en général 2 ou 3 km). Son coût est fonction de 
l'essence (l'Eucalyptus est plus cher que le Cyprès) et se situe en moyenne à 5 
FRW/km/planche. 

La menuiserie de Kamatsira a établi un barème qui tient compte également 
de la topographie (voir annexe 2). 

- Le transport routier 

Les informations recueillies laissent apparaître des variations importan­
tes dans les coûts du transport. 

On peut distinguer : 

. Des transports courts (20 - 30 km). Leur coût peut être estimé à en­
viron 80 - 85 FRW/km/m5 (avec une camionnette chargée en général de 200 plan­
ches). 

. Des transports longs (reliant les villes) : 

- pour une camionnette (environ 200 planches soit 2,4 ·m8
) 

60 à 65 FRW/km (soit 27 FRW/km/m8
). 

- pour un camion 10 tonnes : 105 à 110 FRW/km 

- pour un camion 15 tonnes (soit 16 à 17 m5
) : 140 FRW/km 

15 - Les salaires 

- Exploitation 

Comme nous l'avons déjà signalé, l'exploitation forestière est 
exclusivement manuelle et se pratique selon deux modes : traditionnel ou 
"industriel" 
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Dans le secteur "industriel" (type UGZ) nous avons relevé les exemples de 
salaires suivant : 

sélection et marquage des tiges à abattre : 100 FRW/homme/jour 
à raison de 12 à 16 hommes jour par ha en 1ere éclaircie 

abattage (à la hache) : 100 FRW/homme/jour pour 80 à 100 
tiges/homme/jour en 1ere éclaircie 

me/jour en 2eme éclaircie 

. ébranchage et 
en billons de 4m de long 

2m 
1,70 

5 à 7 FRW/pied pour 20 à 30 tiges/hom-

façonnage (pour 
150 FRW/m5 

200 FRW/m5 

250 FRW/m5 

les bois exploités en 2eme éclaircie 

débardage manuel ou enstérage : pratiqué sur une distance de 50 à 
100 m en moyenne, cette opération revient entre 400 FRW/m0 et 480 FRW/m0 

Lorsqu'il y a des capitas (environ 10% des effectifs), leur salaire s'élè­
ve à 3 000 FRW/mois soit 20 à 25 FRW/jour de plus que celui des ouvriers. 

Dans le secteur traditionnel, les tâches ne sont pas aussi nettement indi­
vidualisées et les travaux d'abattage, ébranchage, façonnage et débardage sont 
en général réalisés par les mêmes ouvriers que ceux effectuant le sciage de 
long. On peut donc dire dans ce cas, que la rémunération "à la planche" couvre 
l'ensemble des opérations d'exploitation forestière et de sciage 

- Sciage 

' ' ~~ Les scieurs sont payés la plupart du temps a la planche selon un bareme 
qui en moyenne s'établit comme suit (fonction certainement de la dureté du 
bois): 

- 50 à 60 FRW/planche (2 m) pour du Cyprès 
- 70 à 80 FRW/planche (2 m) pour de !'Eucalyptus ou du Grévillea 
- 80 à 100 FRW/planche (2 m) pour des bois de forêt naturelle 

Il est à signaler que différents barèmes sont à l'étude (à Wisumo et Kamat­
sira dans l'UGZl) portant sur un paiement des scieurs soit au m5 soit au mètre 
linéaire de sciage (voir annexe 2). 

Le graphique ci-contre illustre, pour !'Eucalyptus et sur la base de cer­
taines hypothèses la marge que peut espérer faire celui qui achète l'arbre, 
fait scier, et vend les planches, et cela en fonction du volume de bois d'oeu­
vre (ce calcul peut difficilement être plus précis du fait qu'on ne dispose pas 
d'études de rendement) ; ce graphique montre que s'il existe une plage de volu­
me pour laquelle la marge est négative, celle-ci est relativement faible (d'au­
tant qu'on ne tient pas compte de la vente en bois de chauffage des parties non 
sciables) et que par contre, les gains peuvent rapidement être importants échap­
pant ainsi au propriétaire de l'arbre. 
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- Menuiserie 

Les niveaux de salaires relevés au cours de la mission varient en fonction 
de la nature de l'entreprise : ainsi le salaire journalier d'un menuisier 
qualifié se situe entre 500 et 750 FRW dans les économats généraux, 400-450 FRW 
dans les petits ateliers urbains, et environ 300 FRW pour un artisan employé 
dans le cadre du projet mobilier scolaire (l'estimation pour des artisans en 
zone rurale est très difficile). A côté de ce personnel qualifié existe toute 
une catégorie de personnel peu ou pas qualifié dont les salaires peuvent varier 
de 200 FRW (pour un ouvrier) à 100 FRW (pour un aide). 

V - CONCURRENCE BOIS-METAL 

16 - L'image de marque du bois 

L'image qu'a le bois au Rwanda est un frein à son utilisation dans des 
secteurs où il pourrait être largement employé à savoir les fermetures de 
bâtiments et la charpente ; en effet, pour ces emplois, le bois est associé à 
une image de fragilité alors que le métal, matériau concurrent, est au contraire 
associé à une image de pérennité et satisfait le besoin de sécurité, besoin qui 
est revenu souvent chez nos interlocuteurs, qu'ils habitent d'ailleurs dans les 
zones rurales ou urbaines. 

17 - La concurrence du métal 

Si en terme de coût, un produit en bois est plus économique qu'un produit 
équivalent en métal (avec toutefois une forte variabilité dans les différences 
constatées : une porte en bois est par exemple 2 fois moins chère qu'une porte 
métal à Butaré et vaut seulement 35% de moins à Kigali !), cet argument n'est 
pas à lui seul suffisant pour permettre une substitution du métal par le bois, 
compte tenu de ce que nous avons fait remarquer précédemment. Pour que cette 
substitution puisse se faire, il faut d'une part améliorer, voire créer, des 
technicités qui font actuellement défaut, par exemple dans le domaine de la 
charpenterie, d'autre part concevoir des produits répondant bien aux besoins, 
par exemple en mélant métal et bois, ce qui entraîne, pour les artisans, 
l'obligation d'acquérir une certaine polyvalence (ce qu'a très bien compris le 
projet mobilier scolaire), et enfin lancer de ~éritables actions de promotion. 

Si des mesures d'ordre administratif visant à limiter l'utilisation du métal 
(par exemple en diminuant les importations) peuvent aider le bois à se 
substituer au métal, celles-ci ne peuvent actuellement qu'être limitées compte 
tenu des lacunes de technicité que nous venons de mentionner. 
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QUATRIEME PARTIE PERSPECTIVES ET PROPOSITIONS 

VI - LES ACTIONS EN COURS 

18 - Les orientations du plan forestier national 

Les objectifs définis à l'intérieur du plan forestier national visent, au 
niveau de l'économie du bois, au développement d'un secteur de petites et moyen­
nes entreprises du bois. Pour ce faire le plan forestier définit de façon rela­
tivement précise différentes opérations de développement (enquête auprès des 
travailleurs forestiers, expérimentation, appui aux entrepreneurs et à la créa­
tion d'entreprises), et même le type d'opérateur pouvant mener cette opération 
(une petite structure opérationnelle située à Gitarama), et le montant approxi­
matif des investissements (20 millions de FRW). 

19 - Les projets en cours 

a) le projet mobilier scolaire 

- comme son nom l'indique le projet consiste à équiper en mobilier 
scolaire de base un certain nombre de communes (à l'horizon 89 environ 50% des 
communes seront équipées à raison de 40 classes par commune ; le coût d'équipe­
ment de ces 40 classes étant estimé à environ 1,4 million FRW). Plusieurs cho­
ses sont particulièrement intéressantes dans ce projet : 

. c'est un projet ciblé, correspondant bien à un besoin 

. il a permis de bien mettre en évidence les difficultés rencontrées 
par les menuisiers en milieu rural (formation, commercialisation, non accès au 
crédit). 

. il mobilise au travers du territoire environ 800 menuisiers qui sont 
choisis après tests de sélection et qui sont formés et équipés dans le cadre du 
projet. 

. son financement est assuré à 50 % par les communes et les conseils 
de parents d'élèves au travers du MINERVAL (participation des élèves aux frais 
de scolarité) et d'emprunts ; ce mode de financement a certainement favorisé 
l'implication des autorités communales et des parents au projet. 

Il est intéressant d'observer qu'au départ ce projet prévoyait la 
fabrication des meubles dans une structure de type industriel, et que cette idée 
a dû être abandonnée notamment en raison des problèmes de logistique. 

La première phase du projet ayant, selon ses animateurs, amorcé une 
certaine dynamique d'utilisation du bois, elle doit être suivie d'une seconde 
phase (actuellement en cours de discussion avec les ministères intéressés) axée 
sur le développement au niveau communal d'un tissu de petits artisans. 

b) le projet AEFB 

- le projet AEFB termine actuellement sa première phase expérimenta­
le de 2 ans (coût environ 70 millions de FRW) et devrait débuter une seconde 
phase opérationnelle de 30 mois (coût environ 100 millions de FRW) ; ses ac-
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tions couvrent l'ensemble de la filière bois (bois d'oeuvre/bois énergie, de 
l'exploitation à la tranformation) dans des domaines d'action très larges com­
me la formation, l'expérimentation (c'est à l'AEFB que l'on doit par exemple 
les essais en cours à l'UNR sur Pinus patula), les études, le préfinancement et 
le marketing. Pour mener toutes ces actions, le projet disposait à notre passa­
ge de 7 permanents et était en attente d'un technicien bois expatrié. 

c) le projet SORWABOIS 

Ce projet veut apporter une réponse au problème de commercialisation des 
bois, par la création de points de vente dans les principaux centres 
consommateurs, ainsi qu'au problème de conditionnement et transformation des 
sciages par la création, près de Gitarama, d'une unité industrielle équipée de 
séchoirs (séchoirs traditionnels et séchoirs sous-vide) et de différents 
matériels de préservation (dont un autoclave permettant le traitement des 
poteaux) ; cette unité doit également jouer un rôle de promotion dans 
l'utilisation du bois par la fabrication et la commercialisation de produits 
encore peu ou pas développés sur le marché rwandais (moulures, frises, éléments 
de charpentes ... ). Les besoins en bois du projet, qui seront assurés par la 
collecte des sciages auprès des scieurs de long et la constitution de stocks 
dans les différentes zones de production, sont fixés à 5900 ms la première année 
(1990) pour atteindre·12 000 ms en 1998 ; l'investissement prévu sur 10 ans est 
de 547 millions FRW dont 320 millions FRW les deux premières années et le 
chiffre d'affaire prévisionnel moyen sur les 9 premières années de 
fonctionnement est estimé à 374 millions FRW. 
Si ce projet est intéressant dans la mesure où, comme nous l'avons fait 
remarquer, il vise à combler un certain nombre de lacunes existant actuellement 
dans la filère bois rwandaise, on peut toutefois se poser la question de savoir 
si le marché sera réellement à la hauteur des ambitions du projet notamment en 
ce qui concerne ses investissements ; de plus, compte tenu de la nature même du 
projet (projet industriel), il apparaît évident que les investissements au ni­
veau rwandais ne peuvent provenir que de capitaux privés qui sont les seuls à 
pouvoir assurer la part de risque qui en découle. 

d) le projet KORA 

Ce projet, qui bénéficie de l'appui du BIT, s'intéresse au développement 
du secteur non structuré sur la ville de Kigali ; une de ses actions a été la 
mise en place de cartes professionnelles permettant de régulariser la situa­
tion des artisans. 

e) les autres projets 

A coté des principaux projets que nous venons de décrire, il existe de nom­
breuses autres actions, la plupart émanant d'O.N.G, s'intéressant au développe­
ment de l'artisanat. Parmi tous ces projets il convient de mentionner 
plus particulièrement l'AFOM (atelier de fabrication d'outils de menuiserie) qui 
joue un rôle particulièrement important dans l'équipement de la filière bois. 
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20 - La coordination des actions 

Comme nous venons de le voir un certain nombre d'actions sont déjà en cours 
au niveau de l'aide au développement de la filière bois ; il se pose alors d'une 
part le problème de leur efficacité réelle, et d'autre part, compte tenu que ces 
actions sont menées par des organismes divers (organismes gouvernementaux, orga­
nismes non gouvernementaux .... ) placés sous des tutelles différentes (MINIMART, 
MINIPRISEC .... ), un problème de coordination tant au niveau des objectifs que 
des modalités d'actions (un exemple, la définition d'une politique cohérente en 
ce qui concerne la participation financière des populations ou des administra­
tions locales dans le cadre d'un projet d'équipement). Un des moyens de résoudre 
au moins en partie ce problème de coordination serait d'organiser, sous l'auto­
rité de l'administration rwandaise, une réunion des différents projets s'inté­
ressant à la filière bois, réunion au cours de laquelle seront abordés les choix 
stratégiques, les problèmes techniques ainsi que les problèmes liés au finance­
ment de la petite et moyenne entreprise. 

VII - LES CONTRAINTES PESANT SUR LE DEVELOPPEMENT DE LA FILIERE 

21 - Les contraintes au niveau de la ressource 

- difficultés d'accès et d'exploitation dues notamment au fait que 
l'objectif premier d'une bonne partie des reboisements était et reste la protec­
tion. Les peuplements sont donc installés sur des terrains escarpés (c'est le 
cas en particulier des peuplements du sud ouest où les pentes sont souvent supé­
rieures à 50%) et sont desservis par un réseau de pistes en général peu dense et 
peu adapté aux passages d'engins lourds. 

- connaissances partielles de cette ressource tant au niveau des su­
perficies que de sa croissance. Ceci est vrai non seulement pour les boisements 
communaux mais également pour les boisements effectués dans le cadre des grands 
projets ; les conséquences sont bien évidemment les difficultés à estimer les 
volumes exploitables, la nature des produits qu'on pourra obtenir et la date à 
partir de laquelle on pourra les obtenir. 

- prédominance d'une essence nouvelle et peu connue, le Pin, ùont 
rien ne permet de préjuger qu'elle sera acceptée au même titre que les autres 
essences par le marché surtout qu'aux inconvénients bien connus de cette essence 
(sa légèreté, sa tendresse et sa susceptibilité aux attaques) risquent de s'a­
jouter, au moins pour les deux premières coupes les défauts liés au bois jeune. 

- conduite des peuplements qui bien souvent n'a pas permis l'obten­
tion de produits de qualité soit en raison d'une connaissance insuffisante des 
règles sylvicoles, soit en raison de l'impossibilité matérielle d'appliquer ces 
règles. 

22 - Les contraintes au niveau de la transformation : 

- le manque de technicité qui trouve sa traduction aussi bien dans le 
fait que des opérations de transformation se réalisent actuellement en dehors 
des règles élémentaires et dans de mauvaises conditions, que dans l'absence qua-
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si complète de compétence par exemple dans des domaines tels que le sciage méca­
nisé ou la charpenterie. Ce manque de technicité à bien évidemment une répercus­
sion sur la qualité des produits offerts mais également sur la productivité et 
le coût des opérations; 

capacités de financement limitées ce qui ne permet pas, par exem­
ple à la grosse majorité des menuisiers en milieu rural , de pouvoir s'instal­
ler et de travailler avec un outillage suffisant. 

23 - Les contraintes au niveau du marché 

Les contraintes qui s'expriment au niveau du marché tiennent princi­
palement à l'impossibilité de quantifier de façon fiable quel sera le développe­
ment de la consommation de bois d'oeuvre d'une part en raison du faible pouvoir 
d'achat de la population rurale et d'autre part en raison de l'incertitude sur 
la façon dont les ·nouveaux produits bois seront accueillis par les consommateurs 
en particulier dans les marchés urbains, pour des utilisations où le bois pourra 
venir en substitution du métal. 

Compte tenu des contraintes que nous venons de décrire, il apparaît 
qu'une des voies permettant au Rwanda de développer de la façon la plus équili­
brée sa filière bois d'oeuvre consiste premièrement à améliorer les techniques 
existant actuellement et à introduire dans certains domaines une mécanisation 
progressive. 

VIII - AMELIORATION DES TECHNIQUES ET INTRODUCTION DE NOUVELLES TECHNOLOGIES. 

24 - L'exploitation 

L'exploitation forestière au Rwanda est entièrement manuelle. Si les 
méthodes employées conviennent pour des peuplements dispersés et peu étendus, 
elles seront très vraisemblablement insuffisantes lorsqu'il s'agira d'exploiter 
les peuplements mis en place dans le cadre des projets de reboisements. Il con­
vient donc d'envisager dès à présent l'introduction de techniques et matériels 
nouveaux susceptibles d'apporter des améliorations significatives. 

Ces techniques seront en priorité testées et vulgarisées dans le 
cadre de projets de reboisement, et une fois leur intérêt acquis et démontré, ce 
sera la vocation normale des projets d'en assurer la diffusion et la démonstra­
tion à d'autres opérateurs. 

Compte tenu du contexte rwandais, les grands axes d'amélioration 
possibles au niveau de l'exploitation sont les suivants 

- introduction d'un outillage manuel adapté 
passe-partout, ..... 

haches, chevalets, 

- introduction de quelques techniques mécan1sees de débardage : 
treuils manuels et bouclier de débardage, cables légers, treuils motorisés (sur 
tracteur ou moteur de tronçonneuse), 
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- introduction de méthodes mécanisées de chargement des véhicqles 
(grues mobiles .... ), 

- vulgarisation de la planification des activités d'exploitation 
forestière (en matériel, personnel et méthodes) 

détermination du potentiel et de sa nature 
(caractéristiques des produits) 

. mise en place des infrastructures routières 

planning des opérations d'exploitation et de transport 
(abattage, façonnage, débardage, chargement, évacuation) 

- vulgarisation et améliorations des techniques de construction de 
routes et pistes auprès des communes ou des entrepreneurs forestiers, 

- vulgarisation de notions de base de gestion auprès des 
entrepreneurs forestiers, 

25 - Le sciage 

* L'amélioration du sciage de long 

L'amélioration du sciage de long passe par : 

- La sensibilisation et la formation des scieurs aux techniques 
d'affûtage et d'avoyage des lames ; pour cela il convient de diffuser un maté­
riel simple comme les limes et les "tourne à gauche" (cet outil, utilisé pour 
l'avoyage, peut facilement être fabriqué sur place à partir de lames de suspen­
sion automobile). 

- La réduction des temps de manutention par le regroupement des cou­
pes pour optimiser quand cela est possible le temps investi dans la création de 
la fosse, ainsi que l'introduction de matériel simple comme le tourne-billes, 
qui s'il est admis par les scieurs pourra également être fabriqué localement (on 
essaiera des tourne-billes équipés en extrémité de racloirs permettant le net­
toyage des grumes ce qui protègera les lames) ; on essaiera également des systè­
mes simples de palans ou encore des treuils manuels. 

- l'introduction, à titre d'essai, de nouveaux types de lames. On 
pourra ainsi faire essayer aux scieurs différentes longueurs de lames, en parti­
culier des lames de 1m60 qui, plus courtes et donc plus légères que les lames 
utilisées actuellement, pourraient être mieux adaptées au sciage de grumes de 
faible diamètre (telles que celles des plantations de la crête Zaïre-Nil) ; on 
pourra également introduire de nouveaux types de denture, comme par exemple la 
denture à crochet plus facile d'entretien que la denture couchée. Enfin, souli­
gnons que les nouvelles lames introduites devront être d'un acier plus résistant 
que ce qui est commercialisé actuellement. 
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* introduction du sciage mécanisé 

L'introduction du sciage mécanisé correspond d'une part à un souci d'aug­
menter la productivité, d'améliorer la qualité et la gamme des débits et d'autre 
part à une volonté d'introduire une technologie nouvelle et donc de créer de 
nouvelles compétences. 

Les conditions dans lesquelles peut se réaliser cette introduction ne sont 
pas simples ; en effet, non seulement existent les contraintes que nous avons 
déjà évoquées plus haut (absence de matériel d'exploitation, faiblesse des ré­
seaux de pistes, méconnaissance des techniques de scierie .... ),mais de plus, 
il ne faudrait pas que la mise en place et le fonctionnement d'un matériel désé­
quilibrent la filière ce qui peut assez·facilement se produire compte tenu du 
niveau de production actuelle (en effet un matériel de sciage traditionnel-scie 
de tête + scies de reprise-équipant une unité de moyenne capacité peut produire 
l'équivalent de la moitié voire les deux tiers de la production annuelle du 
Rwanda). 

Pour ces différentes raisons, il convient d'être prudent quant à l'introduc­
tion de quelque matériel que ce soit, la solution dans un premier temps nous 
apparaissant comme étant la mise en place d'un matériel peu sophistiqué, robus­
te, limité quant à la capacité de product~on (avec des possibilités d'extension 
future) et présentant un niveau d'investissement relativement faible. Dans ce 
cadre différentes solutions peuvent être envisagées 

- les scies à chaîne. 

Il existe des systèmes simples permettant d'utiliser pour le sciage les 
scies à chaîne utilisées d'habitude pour l'abattage ; l'avantage de tels systè­
mes, outre le prix d'achat, réside principalement dans sa portabilité, ce qui 
permettrait de les utiliser dans tous les types de peuplement au Rwanda ; cela 
peut constituer la première solution de mécanisation du sciage de long. Les in­
convénients tiennent à la qualité relativement médiocre des sciages obtenus, à 
l'épaisseur importante du trait de scie et surtout au fait que ce matériel peut 
facilement se développer sans pour cela que les utilisateurs aient reçu une for­
mation préalable et soient en mesure d'assurer la maintenance ce qui peut se 
traduire au mieux par un arrêt assez rapide de fonctionnement et au pire par des 
accidents. 

les scies "mobiles". 

Il en existe différents modèles (voir annexe 3) dont les plus répandus en 
Afrique, à savoir les scies à ruban horizontal (type CD ou Forestor) ou les 
scies circulaires doubles (type Mighty-mite par exemple), sont plutôt adaptés au 
sciage de grumes de gros diamètre (>40 cm). Ces machines qui ont en général un 
poids relativement élevé et qui peuvent• présenter certaines contraintes d'ins­
tallation sont d'une mobilité toute relative et de ce fait sont plutôt destinées 
à être placées en poste "temporairement" fixe ; dans ces conditions, il convient 
d'assurer avec des moyens spécifiques l'exploitation et le transport des grumes 
jusqu'au lieu de sciage, ce qui limitera à notre avis l'utilisation de ce type 
de matériel. 
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A coté du matériel que nous venons de décrire, il en existe un autre (ce 
sont le plus souvent des scies circulaires) plus "léger" et donc plus mobile, 
mais limité quant au diamètre des arbres qui peuvent être sciés (en général de 
15 à 35 cm). L'intérêt de ce type de matériel est qu'on peut envisager facile­
ment son installation (absence d'infrastructure), dans le cadre d'un projet de 
reboisement (faible diamètre des grumes), et par ce biais tester pendant 2-3 ans 
par exemple le marché des produits résineux traités/séchés, ouvrir de nouveaux 
marchés et amorcer une formation, ce qui peut conduire à terme à l'installation 
d'une unité fixe de type industriel. 

- les installations fixes 

Ce type d'installation ne peut se concevoir qu'au sein d'un ou plusieurs 
projets de reboisement dans la mesure où ceux-ci représentent une garantie d'ap­
provisionnement en grumes et sont susceptibles d'offrir les conditions d'exploi­
tation les plus favorables. 

La mise en place d'une installation fixe, qui suppose avant tout des condi­
tions de commercialisation favorables, ne peut s'envisager dans un premier temps 
que sur la base d'un matériel simple, peu mécanisé mais permettant une montée 
progressive en production (grâce à des possibilités d'évolution). Pour ce type 
de matériel les solutions techniques envisageables sont principalement les scies 
à cadre (alternatives) ou à ruban, cette dernière solution offrant plus de sou­
plesse aussi bien au niveau du choix des essences que de la gamme de produits. 
Une installation fixe avec peu de mécanisation pourra difficilement, pour des 
raisons de productivité traiter des grumes dont le diamètre est inférieur à 35 
cm (classe de diamètre qui par exemple, n'est pas encore atteinte dans l'UGZ 2). 
La mise en place d'une installation fixe doit avoir comme préalable une étude 
des problèmes d'exploitation et doit s'accompagner d'un programme de formation 
rigoureux et, au moins pour les premières années de fonctionnement, d'un 
encadrement en partie expatrié. 

Quelles que soient les solutions techniques qu'on envisage (scie mobile, 
petite installation fixe), le financement d'un projet (investissement et pre­
mières années d'exploitation) dans le domaine du sciage mécanise pourra diffici­
lement se faire sans l'intervention d'organismes publics. 

* La constitution de petites entreprises 

L'organisation de la profession des scieurs de long est une action indis­
pensable et urgente à réaliser dans la mesure où elle est une condition néces­
saire au développement et à l'acquisition de nouvelles technologies et de nou­
veaux matériels. L'organisation de la profession peut se faire soit par exem­
ple par la constitution de coopératives (comme cela se fait pour quelques ate­
liers de menuiserie) soit encore en favorisant l'émergence des entrepreneurs 
scieurs (ce que semble vouloir réaliser au moins en partie l'AEFP) ; pour faci­
liter cette professionnalisation on pourra avoir recours à une politique incita­
tive en matière de crédit d'installation et d'équipement doublée d'une politi­
que restrictive par exemple en matière de distribution des droits de coupe (exi­
gence d'un certain niveau d'équipement et de technicité). La création de vérita­
bles "syndicats" professionnels de scieurs ou d'entrepreneurs peut également ai­
der à l'organisation de la profession. 
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26 - Le séchage et la préservation 

- Pourquoi sécher ou préserver ? 

Le séchage est nécessaire pour éviter que les bois ne se déforment après 
leur mise en oeuvre, pour la bonne réalisation de certaines opérations de trans­
formation, par exemple le collage (qui nécessite des bois à un taux d'humidité 
inférieur à 17%), et permet d'une certaine façon d'agir comme traitement "élé­
mentaire" de préservation contre les champignons (les champignons n'attaquent 
les bois que si ceux-ci sont à une humidité supérieure à 20%). Il conviendra 
donc de sécher tous les bois pour des emplois tels que le meuble, la menuiserie 
intérieure et la menuiserie extérieure (fenêtre, porte d'extérieur) ; compte 
tenu des conditions climatiques rwandaises une humidité des bois de l'ordre de 
15-16 % doit être suffisante pour une utilisation satisfaisante. En ce qui con­
cerne les travaux de charpente traditionnelle, malgré les idées répandues, il 
convient d'assurer au moins un ressuyage à l'air des bois si on veut éviter les 
risques de grosses déformations. Parmi tous les bois utilisés au Rwanda, c'est 
certainement le Pin qui demandera, compte tenu de sa faible durabilité naturel­
le, les meilleures conditions de séchage notamment au niveau du stockage. 

La décision de recourir à un traitement de préservation, compte tenu du 
coût qu'elle engendre, ne doit rien avoir d'automatique mais doit résulter d'une 
analyse prenant en compte 3 paramètres : l'essence de bois, l'importance du ris­
que d'attaque et la nature de ce risque (champignons, termites ou autres insec­
tes). Si pour certaines utilisations, celles par exemple où le bois est direc­
tement en contact avec le sol (poteaux) l'analyse est relativement facile à fai­
re et conduit à la nécessité d'effectuer un traitement de préservation efficace, 
pour d'autres au contraire elle est plus complexe soit parce que les bois peu­
vent être mis en oeuvre dans des conditions plus ou moins bonnes (par exemple 
dans le cas d'une fenêtre), ou encore que la nature des risques n'est pas tou­
jours bien connue (deux exemples : quelle est l'importance des attaques de ter­
mites au Rwanda, sont-elles localisées sur tout le territoire? y-a-t'il au 
Rwanda des risques d'attaques d'insectes autres que termites sur les résineux, 
le Pin en particulier?). 

- Difficulté d'imposer les opérations de séchage et de préservation. 

Si le séchage est plus ou moins bien réalisé dans quelques entreprises ou 
dans le cadre de projets précis (mobilier scolaire), cette opération reste peu 
répandue au Rwanda ; quant aux opérations de préservation des bois, elles sont 
quasiment inconnues. 
Imposer les opérations de séchage et de préservation se heurte non seulement à 
des difficultés liées aux choix techniques (quel(s) type(s) de séchoir ? -
quel(s) type(s) de traitement? - quel(s) produit(s) ?), mais également et sur­
tout à des problèmes de coûts· et ce dans une filière où les coûts de produc­
tion sont déjà élevés ; ce problème des coûts est d'autant plus sensible sur le 
séchage et le traitement que, l'expérience le montre, les consommateurs comme 
souvent les producteurs ont du mal à saisir l'importance de ces opérations qui 
n'apparaissent pas à leurs yeux comme étant des opérations de transformation à 
part entière, et donc acceptent difficilement d'en payer le surcoût. Même s'il 
convient de ne pas trop se faire d'illusions sur la rapidité et l'ampleur avec 
lesquelles seront généralisés le séchage et le traitement dans le processus de 
transformation des bois au Rwanda, il convient de souligner que les différen-
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tes organisations de développement présentes au Rwanda ainsi que l'administra­
tion ou les organismes publics rwandais ont, au travers de leur réalisation, un 
rôle moteur à jouer notamment par l'imposition de prescriptions techniques et 
les possibilités de financement qu'elles peuvent offrir (par exemple finance­
ment de stocks pour le séchage à l'air). 

- Qui doit sécher ou préserver ? 

Il n'y a pas à notre sens de réponse unique et définitive à cette ques­
tion même si actuellement ce sont surtout les utilisateurs (menuisiers, entre­
prises de menuiserie) qui procèdent au séchage et éventuellement à la préserva­
tion des bois. Il apparaît cependant que pour ces opérations, au moins en ce 
qui concerne le séchage, les négociants ou les commerçants, notamment en inves­
tissant dans des stocks, doivent jouer un rôle plus actif. On notera, qu'en ce 
qui concerne le Pin, il conviendra de sécher ce bois rapidement après abattage, 
donc près du lieu de production. 

- Actions possibles en matière de séchage et de préservation 

a) au niveau du séchage 

Une des toutes premières actions qu'il convient de réaliser est l'analyse 
et le suivi des différents systèmes de séchage déjà existants au Rwanda ; en ef­
fet, comme nous l'avons souligné certaines entreprises possèdent des systèmes 
qui font appel ie plus souvent à des investissements peu importants et sont d'u­
ne technologie simple. L'observation de ces procédés, le suivi des cycles de sé­
chage notamment par la mesure régulière de l'humidité des bois, doivent permet­
tre d'apporter des améliorations dont certaines peuvent être élémentaires (com­
me par exemple une meilleure disposition des piles de bois) ou faire appel à 
des modifications simples (par exemple au niveau de la ventilation), et ainsi 
permettre leur généralisation à d'autres entreprises. 

L'autre action envisageable au niveau du séchage est bien évidemment l'in­
troduction de systèmes traditionnels de séchage artificiel tels qu'ils exis­
tent par exemple en Europe ; une telle introduction ne peut se concevoir, comp­
te tenu des investissements nécessaires, que dans le cadre d'un projet indus­
triel de type SORWABOIS ou bien dans le cadre d'un projet pilote associé par 
exemple à une petite unité de sciage de Pin, l'idée étant alors, avec un maté­
riel relativement simple (par exemple un séchoir par déshumidification) et de 
petite capacité, à la fois de tester et d'ouvrir dans un premier temps le mar­
ché en limitant les risques financiers, et d'apporter une assistance et une con­
naissance technique supplémentaires. 

b) au niveau du traitement de préservation. 

Il découle des remarques qui ont été faites dans les paragraphes précé­
dents, que des investissements importants en matière de préservation ne peu­
vent actuellement se concevoir que pour des utilisations où un traitement est 
impératif et dans le cadre d'un marché sûr et régulier ; le seul produit pour 
lequel ces deux conditions pourraient être remplies actuellement est le poteau 
de ligne d'une part pour les raisons techniques déjà évoquées et d'autre part 
parce que normalement les consommations sont planifiées à l'intérieur des pro-
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grammes d'équipement. Par contre, rien ne nous permet actuellement de définir 
le volume de bois traité qui pourra être écoulé sur le marché privé ; cela im­
plique donc qu'il faut envisager dans un premier temps de traiter de petits vo­
lumes par des méthodes simples à savoir méthode par trempage pour les bois débi­
tés (il suffit alors d'un petit bac de traitement qui peut facilement être fa­
briqué sur place) ou bien, pour les piquets, la méthode dite par remplacement 
de sève (à partir de fûts et de produits aqueux salins) . 

27 - La •enuieerie 

a) les menuisiers en milieu rural 

Les actions qui favoriseront le développpement d'un tissu d'artisans en mi­
lieu rural ont été clairement exposées dans la seconde phase du projet mobi­
lier scolaire, et consistent : 

- à assurer l'équipement des menuisiers en les familiarisant avec les 
procédures de crédit (voir Tome 1). 

- à améliorer leur formation technique, ce qui leur permettra à la 
fois de mieux maîtriser les approvisionnements (donc formation au niveau du 
choix des arbres et du choix des débits), et de mieux répondre aux exigences du 
marché en produisant à un niveau de qualité supérieur au niveau actuel et en 
élargissant la gamme des produits fabriqués (par exemple l'introduction de nou­
veaux modèles de porte en bois massif qui permettraient de satisfaire le be­
soin de sécurité des paysans, ou encore l'introduction de la charpenterie bois 
traditionnelle). 

- à introduire des notions de gestion et de commercialisation 

Pour mener à bien une telle action les structures actuelles existantes à 
savoir principalement les CERAI, sont insuffisantes et doivent être épaulées ou 
relayées par une assistance technique ; c'est pourquoi il convient à notre avis 
d'appuyer l'action du projet mobilier scolaire. 

b) les ateliers en milieu urbain 

Les ateliers qui se développent actuellement ont des besoins similaires à 
ceux des menuisiers ruraux au moins en ce qui concerne l'amélioration de leur 
formation technique de base ainsi qu'en matière de gestion (le recours au cré­
dit est plus intégré dans leur projet de développeaent et les problèmes de com­
mercialisation leur sont plus familiers). Il y a cependant un domaine dans le­
quel ces ateliers auraient besoin d'une assistance spécifique c'est celui de 
l'utilisation et de l'entretien des machines, principalement des combinées, 
dont les achats tendent à se développer. 

c) organiser la profession de menuisier 

Ce thème est également exposé dans le tome 1. 
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d) la formation 

Au niveau de l'artisanat, le problème de la formation a déjà été évoqué ; 
il convient d'ajouter ici qu'à la lumière à la fois des constatations sur les 
lacunes exitantes et des actions qui vont se développer, le Rwanda devra tôt ou 
tard engager une réflexion sur son système de formation professionnelle. 
D'ores et déjà, au niveau de l'administration rwandaise, il est absolument 
indispensable qu'un ou plusieurs ingénieurs puissent suivre à l'étranger une 
spécialisation de bon niveau dans le domaine de l'utilisation et la 
transformation des bois ; un de ces ingénieurs pourra d'ailleurs être chargé de 
cours à l'UNR (plus particulièrement au département de construction et génie 
civil) afin de sensibiliser, plus qu'ils ne le sont actuellement, les futurs 
cadres à l'utilisation du bois . 
Enfin, il serait intéressant d'éditer, en appui aux actions de formation, un ou 
plusieurs manuels, en langue rwandaise, traitant de façon simple les principales 
techniques d'emploi et de transformation des bois. De tels ouvrages devront être 
élaborés en collaboration avec des projets de développement et des techniciens 
rwandais et peuvent constituer le travail personnel d'un ingénieur en stage de 
formation à l'étranger. 

28 - Perspectives sur les autres eaplois possibles du bois 

Nous nous sommes surtout attachés précédemment à décrire les 
améliorations techniques à apporter dans les domaines de l'exploitation, du 
sciage et de la menuiserie (menuiserie au sens large) ; en effet, c'est dans ces 
domaines que, en tenant compte cependant des contraintes que nous avons 
évoquées, nous paraissent pouvoir être réalisées le plus rapidement les actions 
les plus significatives. Il n'en demeure pas moins, que le bois peut être 
utilisé dans de nombreux autres emplois et nous voudrions dans ce paragraphe 
faire un rapide tour d'horizon de ce qu'il est possible ou non d'envisager dans 
un avenir proche (les inconnues qui pèsent actuellement sur la filière bois ne 
nous permettent pas d'établir un tableau prospectif précis de ce que pourrait 
être le développement industriel de la filière bois). 

a) L'emballage caisserie 

C'est un domaine dans lequel le bois peut tout à fait trouver sa place ; 
il mérite donc une étude car, en dehors des caisses à thé qui reste un produit 
un peu particulier, les besoins en emballage caisserie et les possibilités de 
substitution par le bois ne semblent pas être bien connus. 

b) Les poteaux 

Le Rwanda dispose dans le nord du pays d'une unité de traitement de po­
teaux électriques {Eucalyptus) par procédé Boucherie. Actuellement, Il semble 
que les produits obtenus ne donnent pas satisfaction quant à leur tenue dans le 
temps. 
Une action, réalisable à très court terme peut être l'envoi d'une mission 
technique dont le rôle serait d'aider les autorités rwandaises d'une part dans 
l'établissement de documents normatifs "poteaux" (documents qui ne semblent pas 
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exister actuellement) et d'autre part dans l'amélioration des techniques 
actuellement employées. Cette mission pourrait également étudier la possibilité 
technico-économique d'implanter un autoclave de traitement. 

c) Les panneaux à base·de bois 

D'une façon générale, l'industrie qui fabrique ce type de produit (contre­
plaqué, fibres, particules, M.D.F) fait appel à des technologies lourdes et donc 
coûteuses ; d'autre part, les fabrications nécessitent des produits dont cer­
tains doivent être importés comme par exemple la colle. 

- Le contreplaqué. Ce produit est déjà bien connu et largement utilisé 
au Rwanda (caisse à thé, ameublement ... ).D'un point de vue technique, Il est 
tout à fait envisageable de fabriquer du contreplaqué à partir de Pinus patula, 
en ayant au préalable bien inventorié la ressource exploitable pour cette 
utilisation (diamètre de 35 cm, bonne conformation et pas de trop gros noeuds) ; 
au niveau économique, la rentabilité d'un tel projet se heurterait en premier 
lieu à l'étroitesse actuelle du marché (environ 7 000 m0

), d'autant que tout ce 
qui est importé n'est pas automatiquement substituable (en effet, comme nous 
l'avons signalé, le contreplaqué des caisses â thé semble imposé par les compa­
gnies commerciales, quant au contreplaqué en essence tropicale, il a certaine­
ment une spécificité d'utilisation, â savoir la décoration, que n'a pas forcé­
ment le contreplaqué résineux). Enfin, il convient de souligner que le marché 
international du contreplaqué a beaucoup évolué ces 10 dernières années 
(notammment avec l'apparition du géant indonésien) et qu'il est devenu très 
concurrentiel. 

- Le panneau de particules. Techniquement ce produit est intéressant 
dans la mesure où il permet l'utilisation, sous forme de plaquettes obtenues 
par déchiquetage, des bois de première éclaircie ; toutefois il convient d'ob­
server que le panneau de particules n'est pas un produit connu au Rwanda et que 
de plus il présente une hygroscopicité très marquée (qui se traduit par une ten­
dance au gonflement, sauf pour certains panneaux spéciaux), ce qui n'en fait 
pas un produit idéal en climat tropical. Il faut également ajouter, que le pro­
cessus de fabrication demande en général à être continu 6 jours sur 7. 

Toutes les remarques qui viennent d'être exposées font penser que l'instal­
lation de telles unités n'est pas envisageable à court et moyen terme, même si, 
notamment pour le contreplaqué, il convient d'y réfléchir (la réflexion pou­
vant porter sur la simplification des processus, en particulier des phases de 
séchage, et des matériels). 

A noter, qu'un autre domaine, celui de l'utilisation du bois en mélange 
avec d'autres matériaux (par exemple laine de bois et ciment) mérite également 
qu'on s'y intéresse et peut faire l'objet d'une étude entrant dans le cadre du 
travail d'un ingénieur stagiaire à l'étranger. 
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29 - Conclusion 

Le Rwanda réalise depuis plusieurs années des efforts importants en 
matière de reboisement. Quatre essences dominent actuellement ces reboisements 
il s'agit de !'Eucalyptus, dont l'emploi principal reste le bois de feu et la 
perche de construction, mais qui commence également, malgré quelques caractéris­
tiques défavorables, a être utilisé en bois d'oeuvre, du Cyprès, bien connu et 
largement utilisé dans l'ameublement, du Grévillea peu apprécié des menuisiers 
et le Pin qui sera disponible en quantité importante mais qui reste pour le mo­
ment une essence peu utilisée et peu connue des consommateurs. 

Bien qu'elle soit l'objet d'un intérêt grandissant, et qu'elle montre un 
dynamisme certain, la filière bois d'oeuvre ou d'industrie rwandaise reste encore peu 
développée, tant au niveau des filières produits, dans la mesure où le bois est sous 
représenté, et même absent, dans de nombreuses utilisations, qu'au niveau des profes­
sions qui sont embryonnaires (voire pour certaines â créer), peu équipées et pour 
lesquelles des efforts de formation importants sont à réaliser. 

Les contraintes qui pèsent sur le développement de la filière bois d'oeuvre 
sont nombreuses et s'expriment aussi bien au niveau de la ressource, notamment au 
travers des difficultés de mobilisation et de l'absence de données quan -titatives, 
qu'au niveau du marché, dont il est difficile d'appréhender le potentiel de dévelop­
pement, qu'au niveau des techniques mises en oeuvre qui sont souvent rudimentaires et 
peu productives. 

Compte tenu de ce que nous venons de faire remarquer, il nous semble diffi­
cile d'envisager dans un futur proche, la création d'unités de type industriel dans 
le domaine de la transformation du bois. Il convient au contraire, comme le prévoit 
d'ailleurs les orientations du plan forestier national, de renforcer et d'aider le 
développement de l'artisanat et de la petite ou moyenne entreprise. 

Pour atteindre ces objectifs, il est tout d'abord important de tenir compte 
des projets de développement déjà présents au Rwanda et d'imposer une coordination de 
leurs actions (coordination qui semble loin d'être réalisée actuellement) ; de plus, 
il convient de favoriser, notammment au niveau des artisans, l'accès aux crédits d'é­
quipements, cet accès devant être couplé à des actions de formation. 

Au niveau technique, l'effort portera d'une part sur l'amélioration des 
techniques actuelles, ce qui peut se faire assez rapidement par la vulgarisation de 
matériels simples, facilement réalisables sur place, mais qui ne sont pas encore em­
ployés, et d'autre part sur l'introduction et l'essai de nouvelles techniques, comme 
par exemple le traitement du bois, ou de nouvelles technologies comme par exemple 
l'introduction, au niveau du sciage, d'une mécanisation légère. Il convient également 
d'aporter un appui spécifique aux ateliers de menuiseries qui actuellement s'équipent 
en petite mécanisation. Cette façon de procéder par étapes successives doit à la fois 
minimiser les risques économiques et préparer les évolutions ultérieures. 

Enfin, il est important de souligner le rôle que peuvent jouer l'adminis­
tration et les communes dans le développement de l'utilisation du bois, non.seulement 
au travers des marchés publics, mais également au travers de l'imposition dans le 
cadre de ces marchés, de prescriptions techniques ce qui contribuera à faire évoluer 
la technicité des professions. 
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CINQUIEME PARTIE : LE CAS PARTICULIER DE L'U.G.Z.2 

IX - DONNEES EXISTANTES SUR LE POTENTIEL DU PEUPLEMENT 

Les données concernant le potentiel du peuplement et qui intéressent 
l'exploitation forestière sont les suivantes : 

- moyens d'accès au périmètre de reboisement 
- superficie plantée et localisation 
- pente du terrain boisé 
- essence plantée et densité de plantation 
- âge de plantation 
- dimensions unitaires des arbres à· abattre (diamètre, volume, 

longueur) 
- décisions d'aménagement et de sylviculture : 

objectif du boisement (bois d'oeuvre, bois de feu, protection) 
âge d'éclaircie et taux d'intensité de l'éclaircie (en nombre de 
tige ou en % de la surface terrière) 
nature de l'éclaircie (sélective ou systématique) 

Ces décisions étant prises, l'exploitant connaîtra le volume à abat­
tre, le nombre de tiges à traiter et la destination des produits. Il peut en 
déduire des propositions de méthodes et de techniques (ces dernières dépendent 
également des éléments ci-après. 

Précisons que ces décisions dépendent bien évidemment de la nature 
des essences plantées et de leurs conditions de croissance (rapidité, ... ), mais 
également des marchés potentiels pour les produits à extraire car il est néces­
saire de couvrir autant que possible les frais d'intervention nécessaires par 
des recettes sur les produits. 

Examinons ci-après chacun des points précédents 

30 - Moyens d'accès 

Le boisement est situé au Sud-Ouest du Rwanda, sur la bordure Est du 
massif de forêt naturelle de Nyungwé, sur les territoires des commu­
nes de Musebeya et Muleo, à une distance de 205 km de la capitale, 
Kigali. 

De Kigali, on y accède par une route bitumée que l'on quitte à Muda­
somwa, pour prendre une piste sur les derniers 39 km avant d'attein­
dre le projet. 

A partir de la même localité, une autre route permet également d'ar­
river au projet en 29 km seulement, mais ses caractéristiques d'état 
de surface sont moins satisfaisantes que celles de la précédente. 

Le projet a réalisé également un réseau de desserte routier (27,9 Km) 
des parcelles de reboisement et de sentiers pour motos (21,5 km). 

Les caractéristiques des pistes de desserte sont les suivantes : 

- largeur de chaussée : 3,5 à 4 m 
pente en long : 4 à 8 % maximum 

- ouvrages : exutoires tous les 100 m environ, buses relativement peu fréquen­
tes, route le plus souvent en déblais, mais localement plate-forme de roulage 
en partie établie sur remblais. 
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31 - Superfie, essences, densitê de plantation, date de plantation et 
pente du terrain boisê 

Les documents élaborés par le projet ou à l'initiative du projet 
fournissent une grande partie des informations nécessaires, mais bertaines res­
tent cependant incomplètes ou ne sont pas disponibles. En effet, d'une part les 
superficies plantées sont connues à environ 10 % près (par suite d'erreurs de 
topographie sur un certain nombre de parcelles) et d'autre part les pentes des 
parcelles n'ont pas été relevées. 

Néanmoins, nous rassemblons ci-après les renseignements connus sur 
les parcelles des blocs 1 à 3. Ces mêmes renseignements n'étaient pas encore 
tous disponibles pour les blocs 4 et 5 plantés plus récemment : en particulier, 
dans le bloc V, le parcellaire n'est pas parfait, et il n'est donc pas possible 
de répartir la superficie boisée ni les essences plantées dans les parcelles. 

l 1 1 J . Période Plantation Pente approximative 1 
! Bloc I N' Parcelle 1 Superficie (ha) l Année Plantation 1 Essence j A : Janvier à Mai 1 ( % ) 1 

B : Sept. à Déc. 1 
i 

I 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 1 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

69,88 
74,9 
52,25 
18,42 
21,25 
4, 15 
9,25 
2,7 
5,05 

20,62 
? 

6,08 
34,8 
16,9 
21,9 
5,85 
8,52 
9, 1 

20,7 
4,3 
3,43 

13,4 
17 ,45 
14,93 
6,05 
6,05 

16,48 
58,83 
62, 1 

. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1983 
83 
83 
83 
84 
84 
84 
84 
84 
84 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
84 
84 
84 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

AM 
AM 
AM 
AM 
AM 
AM 
AM 
AM 
AM 
AM 
CL 
AM 
PP 
pp 
pp 
pp 
AM 
pp 
pp 
pp 
CL 
CL 
CL 
CL 
pp 
PP 
pp 
pp 
pp 

A 
A 
A 
B 
A 
A 
A 
B 
B 
B 

B 
A 
B 
B 
B 
B 
A 
A 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
A 
A 
A 

20 à 60 
30 à 50 
30 à 60 
40 à 50 
50 à 80 
20 à 30 
30 à 50 
50 à 80 
50 à 80 
20 à 40 
20 à 40 
20 à 40 
40 à 60 
50 à 100 
30 à 50 
60 à 80 
30 à 40 
40 à 60 
20 à 40 
30 à .50 
15 à 20 
30 à 50 
40 à 60 
40 à 60 
40 à 60 
50 à 70 
20 à 70 
20 à 100 
30 à 80 

% i 
1 

1 

1 
1 



Bloc N° Parcelle Superficie (ha) 

1 II 
1 

1 8, 

1 2 86,05 

1 1 3 1 10,6 
4 72,6 
5 3,4 
6 17,75 1 
7 10,4 
8 7,10 
9 13,0 

10 9,7 
11 4,45 
12 10,65 
13 8,25 
14 22,75 
15 28,3 
16 8,3· 
17 12,65 
18 14,7 
19 9,3 
20 13,25 
21 7,95 
22 4,7 
23 8,4 
24 15,6 
25 3,5 
26 7,9 
27 14,5 
28 27,8 
29 ) 64, 1 
30 ) 
31 ) 
32 26,2 
33 11,6 
34 8,3 
35 11,2 
36 52,8 

1 III 1 62,25 
1 2 66,55 
1 3 26,6 

1 
4 4,85 
5 6,68 

1 6 5,0 . 
1 7 40, 15 
1 8 38,5 
1 9 32, 1 

38 

! 

Année Plantation 1 Essence 

1984 
83 

83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
83 
84 
84 
84 
84 
84 
83 
83 
83 
83 
83 
84 
84 
84 
84 
83 
83 

84 
84 

1984 
84 
84 
84 
84 
85 
84 
84 
84 

pp 
AM 
CL 
pp 
CL 

IAM 

IAM 
pp 

lpp 
pp 

!CL 
AM 
CL 
pp 
PP 

ICL 
IPP 
!PP 
!PP 
!PP 
IPP 
Jpp 
!AM 

'

AM 
pp 

jCL/PP 
IAM 
IAM 
!PP 
IPP 
!AM 
IPP 
ICL/EM(87) 
ICL/EM(87) 
!PP 
!PP 

pp 
pp 
AM 
AM 
pp 
PR 

IPP 

lpp 
CL 

Période Plantation 
'A : Janvier à Mai 
B : Sept. à Déc. 

A 
A 

1 

1 
A 
A 
A 
A 
A 
8 
8 
B 
B 
B 
B 
B 
8 
B 
B 
8 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
B 
A 
A 
A 
B 
8 
B 

A 
A 

A 
A 
A 
A 
B 
A 
B 
B 
B 

! 

Pente approximative 1 
( % ) l 

30 % 1 
1 60 à 70 t 
1 1 

1 
60 
30 à 40 

1 40 à 50 
30 à 40 
30 à 40 
20 à 30 
40 à 50 
30 à 40 
20 à 30 
50 à 60 
20 à 30 
20 à 40 
30 à 40 
40 à 50 
20 à 30 
20 à 30 
20 à 30 
20 à 30 
20 à 40 
40 à 50 
20 à 30 
30 à 40 
30 à 40 
20 à 30 
20 à 50 
40 à 50 
40 à 50 
20 à 30 
20 à 30 
20 à 30 
40 à 60 
30 à 40 
50 à 70 

80 à 100 % 
50 à 90 
30 à 50 
30 à 40 
60 à 90 
10 à 30 
40 à 60 
30 à 40 
10 à 40 
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Période Plantation Pente approximative 1 
Bloc N" Parcelle Superficie (ha) Année Plantation Essence A : Janvier à Mai ( % ) 1 

8 : Sept. à Déc. 
1 

1 III 
1 

10 8,35 1985 CL 1 8 20 à 30 % l 
1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

11 4,09 84 PR/cyprés 8 1 20 à 30 1 

1 
12 l 30, 1 

1 
84 pp 

t 
A 20 à 40 

1 
13 13,5 85 PR 8 20 à 30 

1 14 1 19,3 84 pp A 50 à 70 
15 18,7 84 pp A 1 90 1 
16 8,25 84 pp A 60 à 90 

1 17 5,93 84 pp A 60 à 100 
18 

1 
3,43 84 AM A 40 à 100 

f 19 16, 19 84 pp B 1 70 à 100 
1 20 1 17,05 84 pp B 1 60 à 80 
1 21 1 46,32 1 85 AM B 50 à 70 
1 22 1 50,1 1 84 pp B 20 à 30 
1 23 1 40, 13 1 84 pp 8 20 à 40 
1 24 

1 1 
85 PR A 30 à 50 

1 25 5,58 84 pp B 30 à 50 

1 
26 

1 
6,48 

1 
84 PR 8 40 à 70 

NOTE - période de plantation (A = Janvier à Mai 

- essences 

(B = Septembre à Décembre 

PP PinM pcvtuJ!.a 
CL = CupJtecMUd eUd.t.:tanica 
PR = PinUd Jtadicvta 
EM = fucaeyp.:tM geobuJ!.Ud dubdp. ma..«:deni 
AM = Acacia meeanoxyeon 

A titre indicatif, et pour compléter les données précédentes, nous 
précisons ci-après les pentes indiquées pour les blocs IV et V : 

- bloc IV : tiers Nord - pentes moyennes 
tiers Central - pentes assez fortes 
partie Sud Ouest - fortes pentes 

(20 à 40 %) 
(20 à 60 %) 
(50 à 100 %) 

- bloc V - pente moyenne à assez forte sur la partie Nord (30 à 60 %) 
- fortes pentes sur les versants du cours d'eau central (70 %) 
- pentes faibles sur les lisières supérieures de part et d'au-

tre du cours d'eau central. 

En définitive, il résulte des données précédentes qu'un travail rela­
tivement important reste encore à faire pour améliorer la connaissance sur les 
points précédents : 

- cartographie des parcelles des blocs IV et V, 
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reprendre la cartographie des parcelles erronées des blocs I à III, 
- mesurer au clisimètre les pentes des parcelles (soit la pente 

moyenne si la parcelle est homogène, soit les diverses pentes loca­
lisées). 

32 - Densité de plantation 

La densité de plantation effective a été 

- la première année (Janvier à Mai 1983) de 1250 plants par ha (espa­
cement de 4 m dans le sens de la pente et de 2 m sur un même ni­
veau) 

- Par la suite, elle a été de 1100 plants/ha (espacement de 3m x 3m) 

33 - Age des plantations 

Selon les données 
reproduisons ci~après, les 
temps : 

du Tome sylviculture du présent rapport que nous 
plantations ont été extrêmement groupées dans le 

Situation des reboisements le 22.5.88 environ 3045 ha 

Année 1 Pinus patula 1 Pinus radiata 1 C. lusitanica i ! 1 1 

ï i i 
M. melanoxylon Eucalyptus Superficie Totale 

! ! 

1 1983 1 1 i 324,65 * 118,41 397,80 - 840,86 
1 1984 

1 
978,60 

1 
* 

1 
256, 10 141,80 - 1 376,50 

1985 68,50 * 130,98 64,45 - 263,93 
1 1986 1 16,20 1 * 1 92,28 24,62 - 133,10 
1 1987 1 
1 1 

102,74 
1 * 1 - - 20 122,74 

lroTAUX 1 1 490,69 environ 308 1 597,77 628,67 1 20 1 2 737, 13 
1 1 1 1 
1 

+ 308 

l 1 799 1 1 
* = superficies annuelles non encore calculées par le projet. 3 045 ha ! 

En effet, à la date du présent rapport (décembre 1988), l'âge des 
plantations les plus anciennes s'étale de 5 à 6 ans (plantées en Janvier et Mai 
1983 ou entre Septembre et Décembre 1983) et celles-ci représentent une super­
ficie de 840,86 ha. 

Les plantations établies en 1984, dont l'âge varie entre 4 et 5 ans 
selon la période de plantation, représentent une superficie de 1 376,5 ha. 

Au total, ce sont donc 2 217,36 ha, soit près de 75 % (72,8 %) des 
plantations établies qui ont entre 4 et 6 ans. 

Il en résultera la nécessité d'étaler dans le temps les interventions 
à réaliser pour la conduite du peuplement et pour sa récolte, faute de quoi 
d'une part les interventions (lère et 2ème éclaircies) seraient beaucoup trop 
concentrées, et d'autre part la production aurait une montée en puissance puis 
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une chute beaucoup trop brutales, posant de nombreux problèmes d'investissement 
en équipements, de main d'oeuvre et d'écoulement des produits à des prix nor­
maux. 

34 - Dimension unitaire des arbres 

Les plantations établies par le projet n'ont pour l'instant pas fait 
l'objet de tarifs de cubage ni d'études disponibles des caractéristiques de 
croissance. Un certain nombre de placettes d'observation permanentes ont été 
mises en place dans la région par la division forestière de l'Institut des 
Sciences Agronomiques du Rwanda (ISAR), qui dispose d'un service à Butaré (à 85 
km du projet). 

Un document rassemble les données recueillies par l'ISAR sur l'ensem­
ble de ce réseau de placettes établi pour certaines, depuis 1981 dans les di­
vers projets il s'agit du "réseau des placettes d'observations permanentes" 
par NDEZE Michel (Technicien forestier). 

Nous reproduisons ci-après les données (1985) qui concerne l'UGZ2 
figurant dans ce document. 

Tableau : Résultats recueillis dans les P.O.P. du Projet C.Z.N. 

! ! ! ! ! 

1 Lieu 1 N" lsuperf. 1 !Année de 
ld'empla-lpla- I de la 1 Espèce 1 planta-
i cernent !cette lplacettel tian 
1 1 1 Cha) Il 

1 1 1 1 1 

iczN iczNs 'Io, 11 
1

Pinus ., 1983 
IMUSEBEYAI patula 
1 i i i i 

1 iczNal 
1

0,12561
1

Pinusl' 1984 
1 1 patula 
l : : : 
1 ICZNe ,0,1 l:!~~~a.I 

1 

1983 
1 i 1 1 

1 iczN,,j 'o, 11 
1

Pinusj' 1983 
1 1 patula 

i i i 1 1 ! ! ! ! 

1 1 CZN2 10, 1 !Acacia ' 1983 1 1 melanoxylon 
1 ~ ~ ~ ~ 
I ICZN 9 10, 1 !Acacia 1 1984 
1 1 melanoxylon 

i i i i 1 1 1 1 1 

1 ICZN 7 ,0, 1 'Acacia 1 1983 
1 

1
1 melanoxylon 

1 1 1 1 ' 1 , 1 

Il ICZN8 ,0, 1 !Acacia 1 1983 

I
l melanoxylon 

1 1 1 i 

Année ·Age d d h h G/Ha G/Ha G/Ha IG 
de ans- N/ha 

mesure 
dom dom sur éclair- totale 

pied cie (m2
/ 

(cm) (cm) (m) (m2 ) (m2 ) (m2 ) (m2/ha) ha/an 

11985121154012.51- - '3,5 l 0.9 1 
i i i i i 

1 0.9 0.4 

• 1 ' 1 ' 

11985 11 1136912. 1 1 - 1- 3 
1 1 1 1 

0.5 0.5 1 

! ! ! 1 1 1985 1 ? 11120 3 

1 ! ! ! 
0.8 0.8 1 0.4 

1 

- 3.8 

1 1 ! 1 

1 1985 1 2 11580,2.3 1 - - 3.3 0.7 

1 1 1 1 

! 

1 

0.7 1 0.3 1 

1 1 
! ! ! ! 

l 1985 1 2 1 820,2.4 - - 4.5 0.4 0.4 1 0.2 1 
1 1 1 
1 1 1 

106012.2 1 -
1 

0.5 1 1985 11 

1 i 

- 3.6 1 0.5 

1 

0.5 

! ! 

1 1985 1 2 1 980 2.5 - - 4.5 0.6 1 
1 1 1 

1 0.6 0.3 

1 ' ! 

11985 12 '134012.9 ' - 1- j5.8 11.2 
i ï ï 1 1 1 1 1 

1.2 0.6 

Il est bien évident que ces éléments sont insuffisants. 

Remarques 

1 
1 

1 

i 
1 
1 

1 
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Les résultats des observations plus récentes n'ayant pas encore été 
dépouillés totalement n'ont pu nous être communiqués. Dès qu'ils seront dispo­
nibles, ils apporteront un élément important. Il est toutefois à regretter que 
ces éléments ne soient pas établis en étroite collaboration entre !'ISAR et le 
Projet et qu'il ne soit donc pas possible de disposer de résultats même provi­
soires avant leur diffusion officielle. 

Par ailleurs, on peut également, pour évaluer la croissance du peu­
plement, se rattacher aux tarifs de cubage existants ailleurs ou même dans 
d'autres pays et pouvant être comparés aux conditions rencontrées par le Pro­
jet. 

Il s'agit : 

- des tarifs de cubage déterminés par l'ISAR dans les boisements de 
l'UGZl (anciennement PPF) et résumés dans le document "tarifs de 
cubage, résultats d'inventaires et estimation de la production dans 
de jeunes peuplements de résineux exotiques en bordure de la forêt 
naturelle de Nyungwe" par Vivien PLEINES (pour P-LnUd pa;tu.E.a et 
CupJte.ddUd ~Ud-L.tan.t.ca) • 

Ces résultats semblent difficilement extrapolables aux peuplements 
de l'UGZ2 car les conditions (de sol, d'altitude, ... ) sont sensi­
blement différentes. 

- des tables de production de P-LnUd pa;tu.E.a et de Cup.lte.ddUd ~Ud~.tanica 
établies en 1971 par la Division des Forêts du Ministère des Res­
sources Naturelles et du Tourisme de Tanzanie. 

Ces tables donnent divers volumes ("total" ou "à la découpe 10 cm") 
sur et sous écorce, en fonction du diamètre à hauteur d'homme et de 
la hauteur des tiges. 

Malheureusement, ces éléments de la "tige moyenne" n'ont pas encore 
été mesurés systématiquement dans le projet et il n'a pas été pos­
sible, dans le temps imparti à l'étude de réaliser un sondage de 
manière fiable. 

à l'UGZl, les responsables utilisent pour des précisions approxima­
tives, des tarifs de cubage établis pour des résineux en Suisse 
(qui sembleraient convenir). 

A l'analyse des documents précédents, complétés par des données 
provenant d'autres zones comparables de production (Burundi, Kenya, 
Madagascar, Malawi, Afrique australe), nous avons pu, à titre indi­
catif, déterminer quelques règles sylvicoles (cf. Tome 2 "Sylvicul­
ture" du présent rapport) et les dimensions unitaires correspondan­
tes des produits à traiter. 
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Ces éléments sont actuellement des hypothèses qu'il conviendra de 
vérifier par un suivi soigné du peuplement. 

w-H-y-~~~~ê-s-e---·1·-· .. -~~·~-e-~-v-e~-t-i~-n-- ~ge .... _____ .. ~-.. ·-- .. ~~-1 u-~~-t~·~"il -11 

1 

de proposée (ans) diamètre Hauteur sur écorce ~ Essence ~ 

ll P::::~itclairc~ 7 18 12 pa:.::~-1P<-RU<1 
li 2ème éclaircie µwlO 26 16~ O, 35 ' patul!.a 

~ 3ème éclaircie ~ 14 35 18 0,85 
Il Coupe définitivell 25 50 22 1,70 
11 ,,_,, ~ ·-- ----...__..JI 

~ Faible lère éclaircie 1 8 0,10 
~ jl2ème éclaircie ~ 12 Il Il 0,20 
~ l 3ème éclaircie 18 Il 11 O, 60 

Il ~Coupe définitive 30 ~1 -·- ·---.:~.::__-· 
~éclaircie 7 Il 17 r 0,10 Cup.11.ed.ôM 

Il 3ème éclaircie 14 11 28 0,44 
Il l 2ème éclaircie 10 Il 23 0, 23 eM.t..tan.l.ca 

~ lcoupe définitive 25 Il 46 1,00 
Il ~----·--ff..--11-----1----ll·-·-------·---
ll Faible Ilière éclaircie 8 0,08 

0,17 Il l12ème éclaircie 12 
Il ll3ème éclaircie 18 0,42 
~ ücoupe définitive 30 0,80 
"------------"---------------..JJ....----..11--------11-------.11------------~-

35 - Colllllentaires sur le potentiel du peuple•ent 

- Le boisement réalisé présente un intérêt certain, il a été réalisé 
dans un but d'établir une zone tampon entre les terroirs agricoles et la forêt 
naturelle pour arrêter le grignotage de cette dernière par les paysans, de con­
tribuer à l'approvisionnement en bois du pays et de créer des ressources pour 
les populations locales. 

Il semble y avoir atteint le premier objectif pour la partie du mas­
sif qui le concerne, les autres objectifs forestiers de ce projet sont en voie 
d'être atteints, dès lors que les moyens et les méthodes de mobilisation et de 
mise sur le marché seront correctement maîtrisés. 

ciser. 
Environ 3000 à 3400 ha ont été boisés. Cette superficie reste à pré-

Les essences qui ont été utilisées sont : 

- L'Acacla meeanoxyeon sur 19 % des superficies (environ 640 ha) 
- ded 11.é.ô.t.neux : 

. P-l.nM patul!.a sur 53 % des surperficies (environ 1785 ha) 
Cup.11.ed.ôM eM.t..tan.l.ca sur 18,1 % des superficies (environ 611 ha) 
P-l.nM 11.ad.t.ata sur 9 % des superficies (environ 303 ha) 
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- d'autres espèces sur des superficies réduites 

nitaires 

fucal!.yp~U<> g~obul!.U<> ~ub~p. maXderU. (sur environ 20 ha, soit 0,6 % 
des superficies) 

autres essences (sur 0,3 % des superficies ou environ 9 ha) 

Ces plantations rencontrent actuellement certains problèmes phytosa 

L'Acacla me~ancxy~on semble très sensible aux attaques d'épiphytes 
(loranthacées) lorsque les éclaircies réalisées sont assez importantes ; par 
ailleurs, le PinU<> 4adl~a a été dans une assez forte proportion (actuellement 
20 %) attaqué vers l'âge de 2,5 ans par Dothistroma pini. 

Enfin, d'autres attaques relativement importantes ont été mention-
nées: 

- attaque d'Armillaria mellea sur PinU<> p~ul!.a (environ 20 % des 
superficies sont concernées) 

attaques des troncs et des racines de cyprès par des rats. 

Il est donc raisonnable de penser que certaines réfactions seront 
donc à opérer. sur les productions escomptées, notamment en ce qui concerne 
l'Acacla me~ancxy~on et le PinU<> 4adl~a. 

Par ailleurs, un certain nombre de travaux complémentaires seront à 
entreprendre pour mieux connaître le potentiel disponible et sa dynamique de 
croissance, de manière à bien appréhender la phase de production 

- terminer la cartographie des blocs IV et V, 
- améliorer la cartographie des parcelles reboisées des blocs I à III 

dont les délimitations n'ont pas été précisées, 
- prec1ser la topographie des parcelles, les accidents du terrain 

(rochers, talus, dénivelés brutaux) et les pentes à prendre en 
compte pour l'exploitation, 

- inventorier par sondage le peuplement pour chaque parcelle (essen­
ce, diamètre, hauteur, nombre de tiges en place). (Notons que 
l'UGZl n'a pas été inventoriée elle-même), 

- terminer les tarifs de cubage et les tables de production, au moins 
pour les 3 essences principales. 

Pour réaliser ces travaux qui demandent du soin et de la précision, 
nous pensons qu'une cellule légère au sein du projet conviendrait très bien 
pourvu qu'elle bénéficie d'un encadrement solide méthodologiquement. 

Il n'en demeure pas moins que la très forte concentration du peuple­
ment sur les mêmes tranches d'âge posera un problème au moment des interven­
tions et de la récolte qui devront être étalées dans le temps. 
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X - OBJECTIFS D'AMENAGEMENT ET VOLUMES EXPLOITABLES PAR DESTINATION ET DE 
PRODUITS 

36 - Objectifs d'aménagement 

Le tome du présent rapport consacré à la sylviculture (T. 2) et le 
tome de synthèse nous montrent une perspective de production dans une hypothèse 
qualifiée de forte que nous rappelons ci-après (hors Acacla m~ancxyion) 

Product;on de bo;s prévue sur l'U G z 2 
(hypothèse forte) 

n ---n 
~ Il Pinu.ô pa;ttda l!CupltMdu.ô iu.ôitanica~ 

li M5 ~--·-·-11 Il j, 

Ensemble de 
l' U.G.Z. 2 l i ld·::!!re 

·---· ~ ---u-----____ ,.,._ .. -···" ........ __ 
~ 

·-·------.. -n 

Tot al 

11~;;~--1 
~1990 1 
ri 1991 Il 3 
ri 1992 11 
111993 ri 7 

219 
671 
255 
226 

11

1994 21 970 
1995 1 500 

ri1996 352 
li 1997 27 112 
ri1998 74 894 
IJ 1999 11 5 202 
112000 Il 1 224 
112001 Il 7 803 
112002 Il 
!12003 11 
112004 Il 
112005 11 
112006 Il 
112007 Il 
li 2008 Il 110 500 
112009 Il 332 860 
112010 11 23 120 
112011 1 5 440 
112012 11 34 680 

Il 

i 
ri 

Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
ri 

Il 
Il 

Il 
Il 
Il 

Il lli------1 \! 
~ Il TOTAL Il 659 028 

Petit 
~ Bois 

fil Il 

- ~ 
23 156 Il 
69 754 Il 

4 845 Il 
17 861 Il 
57 638 Il 

3 500 Il 
823 ~ 

21 823 Il 
49 929 Il 

3 468 Il 
816 ri 

5 202 Il 
- Il 
- Il 
- Il 
- Il 
- Il 
- Il 

27 625 ~ 
83 215 Il 

5 780 Il 
1 360 Il 
8 670 Il 

li 

~ L_l _____ _ ~385 465 ~ 

Bois ~ Petit 
d'oeuvre Bois 

fil Il fil 

··-Ir--· 
- -

295 5 605 
640 12 160 
328 6 223 

1 858 8 170 
3 533 8 243 
1 808 4 ·218 
1 270 2 962 
3 115 

1 2 077 
6 758 1 4 506 
3 459 2 306 
2 489 1 619 
- -
- -
- -
-

1 

-
- -
- -
- -

29 264 7 316 
63 488 15 872 
32 488 8 122 
22 816 ' 5 704 

- -

153 549 Il 
!\ 

95 103 

Bois Petit 
d'Oeuvre Bois 

fil 0 

- -
1 514 28 761 
4 311 81 914 

583 11 068 
9 084 26 031 

25 503 65 881 
3 308 7 718 
1 622 3 785 

30 227 23 900 
81 652 54 435 

8 661 5 774 
3 563 2 435 
7 803 5 202 
- -
- -
- -
- -
- -
- -

139 764 39 941 
396 348 1 99 087 

55 608 13 902 
28 256 7 064 
34 680 8 670 

812 577 Il 
~ --1l:8o 568 

l_. 
1 

30 
86 
11 
35 
91 
11 

5 
54 

136 
14 

6 
13 

1 

174 
495 

69 
35 
43 

1 313 
1 293 

-

-
-
-
-
-
-

275 
225 
651 
115 
384 
026 
407 
127 
087 
435 
088 
005 

705 
435 
510 
320 
350 

145 ~ 

-~~~--Il 
Ces chiffres sont déduits des indications des règles sylvicoles pro­

posées à titre indicatif dans le présent rapport (cf. tableau paragraphe VIII. 
15 - dimensions unitaires des arbres). 
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Il s'agit donc à l'évidence d'une perspective de production qui ne 
pourra être concrètement réalisée, car elle est extrêmement irrégulière d'une 
année sur l'autre et poserait des problèmes de logistique pour l'exploitation, 
le transport et également des problèmes de débouchés et de commercialisation 
(par exemple les productions prévues de 1996 à 2001 et 2007 à 2011 subissent 
des variations beaucoup trop importantes). 

Remarquons que les volumes mentionnés portent sur des volumes bruts 
totaux sur écorce et qu'une réfaction très importante est donc à prévoir pour 
le bois effectivement mobilisable et commercialisable. 

En ce qui concerne les bois qualifiés de "petits bois", leur volume 
est évalué par pourcentage du volume en fonction de l'âge des arbres (lère 
éclaircie 95 %, 2ème éclaircie 70 %, 3ème éclaircie 40 % et 20 % en coupe défi­
nitive pour PlnUô pa;tuE.a et Cup4e.d~Uô ~Uôl~arù.ca selon les estimations four­
nies). Mais nous n'avons pas de précisions quant aux dimensions réelles des 
produits et pour cause, car les données empiriques ne sont pas disponibles. 

Le chapitre consacré à l'aménagement du Tome 2 pose de nombreuses 
questions qui restent pour l'instant en grande partie sans réponse : type d'é­
claircie (sélective ou systématique), intensité et âge ... 

Il y a effectivement urgence à ce qu'une personne qualifiée puisse, 
sur la base de données fiables, affecter les diverses zones ou parcelles aux 
divers objectifs (bois d'oeuvre, bois de feu et charbon de bois, protection) en 
tenant compte également des problèmes d'accessibilité et de difficulté d'ex­
ploitation, outre les critères habituels de fertilité, d'essence, de qualité 
des arbres et de productivité du peuplement. 

37 - Volumes exploitables par destination et type de produits 

Au stade actuel, nous ne pouvons émettre que des grands axes basés 
sur les résultats acquis et sur le bon sens. Ce ne sont que des indications 
qu'il conviendra de faire préciser et vérifier par les personnes chargées de 
préparer le plan d'aménagement et de planifier les travaux d'exploitation fo­
restière et de gestion du massif. 

Nous nous basons sur les données indicatives prévues pour les inter­
ventions sylvicoles pour avoir des chiffres de production à l'hectare, mais 
nous étalons volontairement les interventions à prévoir sur des durées varia­
bles pour limiter au maximum les à-coups dans la production. 

Ainsi : 

lère année étalée sur 3 à 7 ans soit 430 à 1000 ha/an 

2ème année étalée sur 5 à 8 ans soit 330 à 600 ha/an 

3ème année étalée sur 5 à 8 ans soit 330 à 600 ha/an 

coupe définitive étalée sur 10 à 15 ans soit 200 à 300 ha/an 
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·-.. ·---·---i ·---- r;;:~-rb_r_e;1r-voÎ~-m-e .. _p_a __ r_,,....... ___ , ---~ 

Inter~~~~~-~-~-· .. ~=~-~.~-ns) .. trai t~s/h~_j tige Essence --·I 
lère éclaircie 5 à 7 500 ,0,10 à 0,15 P. patul!.a et 

2ème éclaircie 8 
3ème éclaircie 12 
Coupe définitive 20 
"-""" 

à 12 
à 16 
à 30 

200 
100 
250 

à 210 
à 150 
à 310 

C. J?.M-<.t.an.lca 11

1 0,23 à 0,35 ~ 
0,44 à 0,85 ~ 
1,00 à 1,70 ~ 

lère éclaircie 7 à 9 450 0,08 à 0,10 ~ 

2ème éclaircie 10 à 14 JI 200 0,17 à 0,20 l 

'·--·-.. ---·-...... _ .. ~:~~e é~,-~_:_!_~_~t_i~_·v __ e_ ....... _~_:_:_, -~~ [_ !~~·-··--~~~:~_ .. ,; __ ,~~.~]L ____ _I 
Actuellement, nous ne pouvons donc donner que des ordres de grandeur 

vraisemblables à titre indicatif. 

A ce niveau de précision, pour simplifier, nous donnons ci-après une 
hypothèse moyenne. 

r ·-···ïr·-···-·--·-·-~1-

IJ Nb. de tigeslSuperficie Il Volume par llNb. de tigelVolume 
~ Intervention ~ concernées traitée pad tige appro·- traitées . traité 
Il prévue li par ha 1 an (ha) llximatif (m6 ) par an 

-·-···"11 

brut! 
(mB) 

11-----11--------11-- , __ 
lllère éclaircie Il 450 Il 1000 Il 0,10 450 000 45 000 ~ 

12ême éclaircie Il 200 ! i~i o, 2o :;i iii ;~ iii 1 
llaème éclaircie ~ 130 Il 600 0,50 78 000 39 000 ~ 

~Coupe déf !ni t1ve1 300 l, __ ~~-~-.1 __ 1 ---....... ~--=-... ~ ... -~ .. ~ ... ~ .. ,_ ........ ___ :_~_! -~~ _I 
A ces données brutes, en tiges et volumes, il convient d'appliquer un 

certain nombre de réfactions, en raison de déchets inévitables et de pertes ou 
abandons qui s'avèreront nécessaires (écorce, souches, branchages, bois cassés, 
mal conformés, tordus, ayant été attaqués, pourris, dont les dimensions sont 
insuffisantes pour une récupération, ... ). 

Nous estimerons globalement ces réfactions à 40 %. 

Par ailleurs, entre les volumes à abattre et les volumes effective­
ment commercialisables, c'est-à-dire devant être débardés, façonnés, transpor­
tés, il y a également une marge importante pour deux raisons principales : 

- Le bois d'oeuvre, ou sciable, doit répondre à certaines caractéristiques de 
dimensions (0 et longueur). Or, dans le cas présent, même à la seconde 
éclaircie, les diamètres à hauteur d'hommes ne seraient que de 23 à 26 cm 
(sur écorce), ce qui, compte-tenu de la décroissance métrique, ne laissera 
vraisemblablement qu'une faible proportion quantitative de bois satisfaisant 
aux exigences de la commercialisation. 
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Par ailleurs, outre les aspects dimensionnels, il est essentiel de leur asso­
cier la notion de qualité : il est bien évident qu'un petit bois ne peut être 
considéré comme sciable qu'à partir du moment où il possède toutes caracté­
ristiques qualitatives permettant d'en tirer les produits recherchés. 

S'agissant de résineux : décroissance métrique acceptable, bonne rectitude du 
fil sur la longueur considérée (4 à 6 m), largeur des accroissements corres­
pondant à la qualité recherchée, nombre et importance des noeuds dans les 
limites qualitatives acceptables. 

Ceci nous conduit à considérer que 

- Le bois de lère éclaircie sera uniquement du petit bois, éventuellement com­
mercialisé en poteaux ou dans une bonne proportion des cas, vraisemblablement 
transformé en charbon de bois ou bois de feu (à usage artisanal : briquette­
ries ... ). 

- Le bois de seconde éclaircie sera en faible partie utilisé en bois d'oeuvre 
(25 %), mais l'essentiel sera utilisé en poteaux ou bois de chauffe (75 %). 

- Le bois de troisième éclaircie devrait pouvoir fournir environ du bois d'oeu­
vre dans une proportion de 50 % du volume récupérable. 

- Le bois de coupe définitive devrait pouvoir fournir du bois d'oeuvre dans une 
proportion de 75 % du volume récupérable. 

En définitive 

Volume récupérable et destination par année (selon l'intervention, la 
durée est variable). 

1ère éclaircie 

2ème éclaircie 

3ème éclaircie 

116 100 à 270 000 perches et poteaux ou bois de feu récupérables 
soit environ 11 610 à 27 000 ms de bois 

39 600 à 72 000 tiges récupérables dont 1 980 à 3 600 ms de bois d'oeuvre 
et 5 940 à 10 BOO ms de bois de chauffe ou perches et poteaux 

12 870 à 23 400 ms récupérables dont 6 435 à 11 700 ms de bois d'oeuvre 
et 6 435 à 11 700 ms de bois de chauffe ou perches et poteaux 

Coupe définitive : 36 000 à 54 000 m3 récupérables dont 27 000 à 40 500 ms de bois d'oeuvre 
et 9 000 à 13 500 ms de bois de chauffe ou perches et poteaux. 

Dans les hypothèses ci-dessus, nous ne préjugeons pas de l'utilisa­
tion finale du bois : dans ce domaine, les possibilités théoriques sont multi­
ples, mais les débouchés réels sont relativement limités (par les considéra­
tions économiques, les habitudes, ... ), quoi qu'une certaine élasticité peut 
exister et de nouvelles utilisations apparaître par des actions commerciales. 
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Nous indiquons ci-après quelques possibilités générales d'utilisa­
tions pour les bois d'éclaircie et pour les bois d'oeuvre : 

1 - Produits d'éclaircie 

Les coupes d'éclaircie sélectives dans les plantations sont suscep­
tibles de donner les produits suivants 

Billes ou rondins à sciage ou fendage 
- Petits équarris 

Petits plots, petits avivés (frises, parquet mosaïque) 
- Bois de calage 
- Débits pour palettes 
- Débits pour instrument de mesure 
- Lattes fendues 

. Poteaux de supports de lignes, de télécommunications ou d'électri­
cité, bois injectés 

Bois de mines 

Perches et étais (échafaudage et construction) 

Perches d'industries 
boissellerie) 

(pour tournage, manchisterie, échelle, 

Piquets à usage de tuteur agricole, de clôture, etc ... 

Bois de trituration 
- Bois à pâtes 
- Bois pour panneaux 

Bois à défibrer (fibre d'emballage) 

Bois de chauffage 
- Production d'énergie 

Bois de carbonisation 

Allume-feux enrésinés 

. Sapins et branches d'ornement (sapins de Noël, etc ... ). 

2 - Produits de la coupe définitive 

Outre les produits ci-dessus, la coupe définitive fournira une forte 
proportion de bois d'oeuvre utilisable, selon ses qualités : 

- En sciages destinés à la charpente 

En sciages destinés à la menuiserie 

- En sciages destinés à l'ébénisterie. 
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XI - LES METHODES D'EXPLOITATION FORESTIERE ENVISAGEABLES 

38 - Rendeaents 

Pour les préciser, nous faisons des propositions d'essais 

Propositions d'essais d'exploitation forestière 

L'exploitation forestière des périmètres de reboisement semi-indus­
triel établis au Rwanda dans la dernière décennie arrive en phase de démarrage 
et les premiers essais d'exploitation ont actuellement lieu. 

Les techniques d'exploitation forestière actuellement raisonnable­
ment envisageables dans les plantations industrielles du Rwanda dépendent d'un 
ensemble de facteurs : 

- coût de la main d'oeuvre 
situation de l'emploi dans les régions concernées 

- nature du produit à drainer ; 
valeur ajoutée acceptable par la clientèle des produits à mettre sur le mar­
ché ; 

- coût de la mécanisation en terme de matériel : 
- niveau de mécanisation souhaitable et possible compatible avec la formation 

(actuelle ou à prévoir) du personnel : 

Pour mener à bien l'exploitation des boisements, il faudra dans un 
proche avenir pouvoir mettre en place un chantier pilote. 

Préalablement à la montée en activité d'un tel chantier pilote, nous 
nous proposons que le projet forestier de la Crête-Zaïre-Nil puisse réaliser 
une série d'essais en vue de déterminer des productivités par opération, de 
manière à pouvoir par la suite, simplement, par recombinaison des meilleures 
solution par opération (en fonction de la nature du peuplement, des produits à 
drainer, des marchés visés, de la productivité et du coût d'utilisation de la 
technique concernée pour chaque opération) déterminer la méthode la mieux adap­
tée à ce que l'on attend. 

En effet, dans la plupart des cas les essais de commercialisation 
n'ont pas encore eu lieu et l'incertitude sur la nature et les quantités de 
produits à drainer est telle qu'il faut bien se préparer à répondre à un ensem­
ble de solutions alternatives. 

Compte tenu de ce que nous savons actuellement des plantations fores­
tières concernées et que nous avons en partie rappelé ci-dessus, nous allons 
d'une part examiner ci-après les productivités qui seront nécessaires et d'au­
tre part faire quelques propositions plus spécifiques tenant compte du contexte 
socio-économique local. 

A/ PRODUCTIVITES A MESURER 

Nous énumérons ci-après les productivités qu'il nous paraît utile de 
pouvoir déterminer pour chaque opération : 

N.B :précisons que nous nous tenons à la disposition du projet pour l'aider à 
mettre en place ou dépouiller les essais préconisés ci-après. 
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1/ Inventaire - prospection des parcelles de reboisement 

Objectifs : 

. détermination du volume sur pied par unité de gestion ; 
détermination de la dynamique de croissance des peuplements pour préci­
ser dans chaque cas (essences, conditions de croissance, objectifs de pro­
duction) la sylviculture et l'aménagement les mieux adaptés : 
préciser les conditions de terrain (pentes etc ... ) ; 
permettre par la suite de déterminer le volume exploitable précisément 

. permettre de préciser le volume de travail à prévoir sur l'ensemble des 
boisements. 

Méthode : 

Après concertation avec les responsables des Inventaires au CTFT, il appa­
raît qu'un sondage à un taux voisin de 1 % serait suffisant pour atteindre 
les objectifs ci-dessus avec un degré -de fiabilité très satisfaisant. 

Il faudrait procéder à un sondage systématique par placette circulaire de 
6 m de rayon (en projection horizontale) de manière à ce que chaque placet­
te comporte une douzaine de pieds. 

Le nombre de placettes à mettre en place serait de 100 par classe de ferti­
lité et par zone de 300 ha. On admet qu'en première approximation le peuple­
ment pourrait être correctement décrit par 3 classes de fertilité. 

Les travaux à entreprendre, pourraient être précisés par la Division Inven­
taires du Centre Technique Forestier Tropical si les responsables au Rwanda 
le souhaitent. 

2/ Sélection et marquage des arbres à abattre dans les unités de gestion 
destinées à la production de bois d'oeuvre et dans lesquelles il n'est 
pas envisagé d'éclaircie systématique 

Objectifs : 

sélectionner et marquer les arbres à éclaircir dans les coupes d'éclair­
cie sélectives dans les parcelles destinées à la production de bois d'oeu­
vre : 
déterminer la composition de l'équipe et son rythme de travail selon : 
- le type de plantation, 
- l'intensité d'éclaircie prévue, 
- la pente du terrain. 

Méthode : on déterminera le rythme de travail de l'équipe selon 

le type d'éclaircie : 
l'essence : Pin, Cyp~è.-0 
la pente du terrain reboisé, 3 classes 
- 0 à 30 % 
- 30 à 50 % 
- plus de 50 % 
le taux d'intensité de l'éclaircie. 

Résultats à exprimer en homme-jour/! 000 pieds sélectionnés. 
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3/ Préparation des pieds avant abattage 

Dans les parcelles qui le justifient (par exemple : abondance de fougère ou 
d'autres végétaux, ou débris de végétaux, feuilles etc ... ) il sera oppor­
tun de réaliser des essais visant à vérifier le rapport coût/avantage de 
l'opération de nettoyage du parterre de coupe (sur 1 m environ de rayon au­
tour du pied à abattre) par un manoeuvre accompagnant l'abatteur : 

Objectifs : 

préciser la productivité à cette opération : 
permettre de prévoir les besoins en homme-jour/1 000 pieds à sélection­
ner par marque. 

4/ Abattage : 

Il s'agira de mesurer la productivité de chacune des deux méthodes tes­
tées : 

abattage à la hache 
. abattage au passe-partout. 

Selon : 
. le type de plantations (Pirw, Cyp~è-6) : 

le diamètre moyen des pieds abattus : 
la pente des parcelles (en 3 classes : 0-30 %, 30 à 50 %, plus de 50 %) 

. la préparation ou non des parterres de coupe. 

Les résultats seront exprimés en nombre de tiges/homme-jour (en fonction 
des diamètres moyens) ou en volume bois/homme-jour. 

5/ Etêtage - ébranchage 

Les essais porteront sur 

le lieu de l'opération sur parterre de coupe ou bord de route (après dé­
bardage) ; 

. le type de plantation : Pirw, Cyp~è-6 : 

. la pente de la parcelle : 3 classes de pente. 
la technique : on essaiera l'ébranchage - étêtage manuel (à la hache ou à 
la machette). 

Ils auront pour objectifs 

. de déterminer l'intérêt de l'ébranchage - étêtage après débardage (notam­
ment dans le cas de débardage par câble) : 
de déterminer la productivité à cette opération (homme-jour/volume bois 
produit) : 
de permettre de choisir la meilleure méthode et de dimensionner au mieux 
le personnel nécessaire en fonction des travaux à réaliser dans le chan­
tier réel. 
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Les résultats seront exprimés en nombre de tiges traitées par homme-jour ou 
en volume bois utile par homme-jour. 

6/ Débusguage et groupage de perches : 

Les essais porteront sur la productivité du débusquage et du groupage des 
perches selon : 

leur taille, 
leur essence : P~nô, Cyp~è.d, 

. la pente de la parcelle : 3 classes de pente, 

. la distance de groupage. 

Ils auront pour objectifs de 
déterminer la productivité à cette opération ; 
de permettre de choisir la distance et la taille optimum de groupage des 
perches avant débardage et donc la dimension des ch~rges groupées. 

7/ Façonnage 

Les produits devront être façonnés, mais l'incertitude demeure quant à l'op­
portunité d'un façonnage "sur coupe", ou "bord de route", ou à proximité des 
meules de carbonisation. 

Les essais à réaliser porteront sur : 
. le façonnage en billons de trois différentes longueurs (1-4-6 m), 
• selon l'essence (P!nd, Cyp~èd), 
. selon le lieu de l'opération : sur coupe, en bordure de route ou piste. 

Le façonnage sera réalisé : soit à la scie à cadre, au passe-partout, à la 
hache. 

8/ Débardage des perches : 

L'essai consistera à déterminer la productivité en fonction 
. du poids unitaire des charges, 

de la distance de transport (de 50 men 50 m) . 
• de la technique de débardage utilisée (manuelle ou par câble ou treuil). 

9/ Débardage de billons 

L'essai consistera à tester plusieurs techniques de débardage en fonction 
de la nature et de la charge à débarder : billons de 1 m, 4 m ou 6 m 
(P~nô ou Cyp~èd) ; 

. de la distance de débardage (de 50 m en 50 m) ; 
de la pente sur laquelle s'effectue ce débardage et de la direction (vers 
le haut ou vers le bas). 

Ces essais feront l'objet de propositions plus approfondies (voir ci-après). 
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10/ Débardage de fOts : 

Lorsque que l'on aura déterminé la ventilation de la production par type 
de produits, une certaine proportion de cette production devra être débar­
dée en fûts, soit s'agissant de bois destinés à être façonnés bord route, 
soit s'agissant de fûts destinés au sciage. 

L'essai de débardage de fûts consistera à tester plusieurs techniques 
(manuelles ou mécanisées) en fonction 

de la charge et de l'essence, 
. de la distance de débardage, 

de la pente du terrain ; on retiendra 3 catégories (0-30 %, 30 à 50 %, + 
de 50 %). 

11/ Groupage et enstérage de billons sur coupe ou en bord de route 

L'essai consistera à déterminer la productivité au groupage et à l'enstéra­
ge de billons selon la distance, la dimension unitaire (1 m, 4 m, 6 m ) et 
l'essence sur coupe ou en bordure de route. 

12/ Chargement sur remorque en bordure de route 

L'essai consistera à déterminer la productivité au chargement sur remor­
que : 

Selon les divers produits (billons de 1, 4 ou 6 m, sacs de charbon, per­
ches, fût). 

En priorité par méthode manuelle, mais éventuellement aussi par méthode 
mécanisée (avec un treuil actionnant un câble passant dans une flèche de 
chargement et muni d'une élingue à son extrêmité). 

13/ Essais complémentaires : 

De manière à simplifier certaines mesures, il faudrait pouvoir disposer 
de quelques coefficients ou données permettant de passer de manière prati­
que d'une unité à une autre : 

fxempêe 
m5 volume bois 

Coefficient d'enstérage ( ) ; 
volume stère 

densité du bois vert, et.fou après séjour de durée normale sur coupe (1 
mois) ; t/stère ou stère/t, t/m3 bois ou m3 bois/t) ; volume par pied : volume 
écorce en % (dans le cas des Pirw, par rapport au volume de bois et en 
fonction des diamètres de fût). 

Ce sera important pour préciser ce dont on parle quand il s'agira de défi­
nir la production ou la productivité. 
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B/ PROPOSITIONS PLUS SPECIFIQUES POUR LES ESSAIS 

Contexte socio-économique 

Nous pouvons résumer de la manière suivante le contexte socio-économique lo­
cal actuel : 

- coût de main d'oeuvre extrêmement faible (de l'ordre de lOOF/homme et par 
jour auquel il faut ajouter environ 10 % pour le coût d'encadrement, soit 25 
à 30 000 F Rwandais environ/homme/an) ; 

- nécessité de création ou de maintien de l'emploi dans les régions concer-
nées par les plantations forestières : 

- très faible niveau de mécanisation envisageable ; 
- incertitude relative sur les produits à mettre sur le marché ; 
- volonté de prudence quant à l'impact de la production des boisements indus-

triels sur le marché traditionnel. 

Les projets forestiers doivent· se préparer à mettre à disposition de la 
clientièle des produits variés et dont le volume et la valeur unitaire de­
vront être de plus en plus élevés, ne.serait-ce du fait que l'exploitation 
traitera successivement des produits de 1ara éclaircie, puis de 2ama éclair­
cie et de coupe définitive. Il est par conséquent indispensable d'envisager 
une gamme d'essais de débardage utilisant des techniques variées répondant à 
la multiplicité des cas envisageables (essence, dimension, volume ou poids uni­
taire, conditions de terrain). 

Essais de techniques de débardage 

Comme signalé lors de notre mission, nous limiterons les essais à quelques 
techniques simples et aussi peu onéreuses que possible : 

1/ Débardage-manuel 

Les essais se dérouleront dans les coupes de taillis destinées à fournir 
des perches et du bois de feu ou dans les coupes de 1era éclaircie sur les par­
celles destinées ultérieurement à produire du bois d'oeuvre. 

On limitera ces essais aux parcelles dont les pentes sont inférieures à 
50 %. 

Les méthodes devront être adaptées aux charges unitaires à débarder 

- 1 homme lorsqu'il s'agit de billons de 1 m, 
- 2 hollRles par billon de 4 ou 6 m, 
- 2 hommes par perche ou petit groupe de perches liées, 

il serait en outre très souhaitable de tester l'utilisation de dispositif sim­
ple à roues, tracté par 4 ou 6 hommes sur faibles pentes, avec éventuellement 
préparation sommaire de pistes destinées à la fois à faciliter le roulage et à 
réduire la pente. Nous avons eu l'occasion sur place de nous en entretenir 
avec les responsables du projet. 
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2/ Débardage utilisant la traction animale 

Le Rwanda est un pays où l'activité d'élevage est couramment pratiquée. En 
particulier, l'élevage bovin est actif et montre une connaissance'et une familia­
rité des paysans éleveurs rwandais avec ces animaux. C'est un point favorable 
très important. 

Cependant, à notre connaissance, peu nombreuses sont les expériences qui 
ont utilisé les bovins en attelage ou solitaires pour les travaux agricoles et 
il en résulte que les problèmes de harnachement n'ont probablement pas été 
très complètement étudiés, ni résolus. 

L'argument quelquefois avancé quant à la très faible, voire à la non-utili­
sation des animaux de traits (bovins exclusivement dans ce cas) aux travaux 
agricoles est la nature du relief. 

~ 

S'agissant de travaux forestiers, nous pensons qu'il serait judicieux d'es-
sayer l'utilisation de bovins pour le débardage des bois (perches, fûts) au 
moyen de dispositifs simples à roues, ou la traction de charrettes (charbon de 
bois, bois de chauffe) sur le projet forestier. Ne pas tester cette possibili­
té consisterait à exclure a priori une solution qui pourrait s'avérer intéres­
sante, peu coûteuse et très économe en devises. 

Rappelons, s'il en était besoin, qu'en Europe, et en particulier en France, 
dans les Vosges et dans d'autres régions de montagne, l'utilisation de la trac­
tion animale est d'actualité, pratiquée par de nombreux paysans et que ces 
techniques connaissent un regain d'intérêt auprès des jeunes forestiers et 
agriculteurs qu'il serait inopportun de minimiser. D'autant plus que les 
boeufs utilisés dans les Vosges sont de race dont le gabarit et l'allure géné­
rale sont beaucoup plus voisins de ceux rencontrés au Rwanda que ceux élevés 
dans certaines autres régions de France à d'autres fins (charolais ... ). 

En définitive, nous pensons que le Rwanda possède un atout important : la 
pratique de l'élevage et la connaissance de l'animal utilisable en traction 
(bovins). 

Mais, pour arriver à l'utilisation réelle de l'animal, trois pas importants 
restent à franchir : 

- la maîtrise des animaux et donc leur dressage 
- la maîtrise des techniques et l'adaptation du matériel de harnachement 
- la formation d'utilisateurs opérationnels. 

Schéma proposé 

Nous pensons que l'utilisation de la traction animale aux travaux fores­
tiers pourrait être réalisée en coopération avec des volontaires connaissant 
déjà bien ces techniques et capables de les adapter et de les transmettre en 
un temps raisonnable aux rwandais (2 ans environ). 

L'adaptation du harnachement et du matériel est un problème également qui 
pourrait aisément trouver une solution satisfaisante par coopération éventuel­
le avec un bourrelier en liaison avec un atelier de type maréchal-ferrant. 
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Bien évidemment, l'aspect entretien de l'animal en bonne santé physique de­
vrait être assuré, en collaboration avec les spécialistes vétérinaires compé­
tents. 

3/ Débardage au treuil 

Le débardage au treuil devra être essayé selon deux techniques 

- le débardage au treuil manuel ; 
le débardage au treuil mécanisé adapté sur la prise de force d'un tracteur. 

- Débardage au treuil manuel 

Cet essai nous parait très important. Il devrait apporter une solution 
satisfaisante dans un grand nombre de cas où les bois sont débardés sur ter­
rain en pente vers le haut, ce qui sera un cas très fréquent dans les boise­
ments existants. 

A cette fin, nous avons pris contact avec deux fabricants très impor­
tants de ce type de matériel, la Société !gland (installée en Norvège) et la 
Société Verlinde, fabricant français très réputé compte tenu des contraintes 
de qualité de fabrication très sévère qu'il s'oblige à respecter. 

Pour améliorer la productivité de l'utilisation de ces matériels, nous 
suggérons que quelques exemplaires de treuils manuels soient fixés sur des re­
morques éventuellement munies de jambes stabilisatrices si les efforts à com­
penser le justifient. 

De la même manière, on peut améliorer le dispositif en dotant la remor­
que d'une tour de renvoi du câble (réa ou mouffle) d'une hauteur de 4 à 5 m 
par rapport au sol. 

Ces treuils ont des capacités de 100 à 150 m de câble, ce qui pourra 
convenir dans un grand nombre de cas. 

Nous préconisons d'utiliser des treuils dont les forces admissibles, 
compte tenu de sérieux coefficients de sécurité (5), sont de 1 200 kg à 
2 500 kg. 

Nous indiquons ci-après les cotations de prix obtenues pour ces maté­
riels, rappelons les ci-après : 

Prix départ usine Câble de levage* 0 mm Pri.x au mètre FF 

Treuil manuel !gland : f 11 625 NOK (départ Grimstad} 

1 soit environ 11 235 FF l 
1 

Treuil manuel Verlinde : 
force 1 200 kg 7 162 FF + 130 m câble 10,5 32 
force 1 800 kg 7 612 FF + 95 m câble 14,7 44 
force 2 500 kg 16 384 FF + 150 m câble 16,8 58 

* Atten.t.lon pltévo.llt 2 toUJr..d molt.U en p.eUd de .ea capaci.té d' eMott.eemen.t. 

1 
1 
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VERLINDE TREUILS DE CHANTIERS - Treuils manuels type TPA 

Manuels, è moteur électrique ou 
thermique, des treuils prévus pour 
travaux lourds. 

FORCE 500 A 5000 kg (fig.224) 
(10 t possible, nous consulter}. 
2 vitesses par déplacement de l'arbre 
porte-manivelles (sauf T.P .A. 600 kg). 
Construction tout acier. Tambour 
lisse à grandes joues, engrenages et 
pignons à denture taillée. Commande 
par double manivelle, cliquets de 
retenue de la charge. Arbre manivelle 
débrayable pour dévidage du câble. 
Frein à bande commandé par levier 
ou volant pour descente contrôlée de 
la charge. 

fig. 224 

1 

Capacité 
de 0 charge clble 
en 

levage 
kg mm 
600 7,5 

1200 10,5 
1800 14,7 
2500 16,8 
5000 23,1 

Capacité 
de charge 

kg 
600 

1200 
1800 
2500 
5000 

·--=·'--... 
Capacité 

Nombre en roui. 
de en4 en2 

vitesses couch. couch. 

m m 
1 137 -
2 129 -
2 94 -
2 148 -
2 - 66 

A B c D 

mm mm mm mm 
760 560 715 425 
830 1 650 760 .so 
830 650 760 .so 

1065 750 1005 680 
1210 1005 1108 735 

Longueur Effor' ,;e levée 
de càble aur 1 manivelle 

enroulée par tour 
de manivelle 

mm kg 
119 couche 4 ou2• 119 couche 4 ou2· 

88 112 17 22,5 
30 39 12 16 
24 34 14 21 
20 27 13 19 
24 27• 30 35' 

E F G H 0J K 

mm mm mm mm mm mm 
850 670 350 1460 133 495 
885 740 350 1550 159 505 
910 740 350 1550 159 445 

1050 800 425 2015 219 400 
1330 975 450 2220 273 485 

Poids 

kg 
95 

143 
155 
352 
590 

0L 

mm 
22 
25 
25 
26 
26 
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Nous préconisons d'utiliser ces câbles par des équipes constituées de 4 
hommes qui alterneront leurs activités au cours de la journée : 

- 2 hommes au treuil 
- 2 hommes sur coupe pour la préparation des charges, l'élingage et l'accompa-

gnement éventuel de la charge dans son trajet. 

tue!. 

Débardage au treuil actionné par la prise de force d'un tracteur d'un 
tracteur 

L'utilisation du tracteur dans le cadre du projet forestier est habi-

Le matériel adaptable sur tracteur permet à un coût relativement faible, 
puisqu'il s'adapte sur une source d'énergie polyvalente, la mécanisation d'opé­
rations qui, autrement, nécessiteraient un équipement spécifique, certes par­
fois mieux adapté, mais très généralement globalement plus onéreux lorsqu'il 
s'agit d'une utilisation à temps partiel par rapport à la durée normale annuel­
le d'utilisation. 

Il nous paraît donc très souhaitable de pouvoir faire réaliser des es­
sais de débardage au treuil actionné par la prise de force d'un tracteur. 

Pour ce faire, nous avons contacté deux représentants de matériel : la 
Société !gland (Norvège - Grimstad) et la Société Motoculture du Lignon (St Di­
dier sur Rochefort - France) qui distribue le matériel Farmi (de fabrication 
finlandaise). 

Ces matériels sont utilisables au débardage par trainage des produits 
sur coupe. On peut en améliorer le rendement : 

- soit en y associant l'utilisation éventuelle d'un traineau de débardage 
(dont nous faisons figurer également une cotation de prix) 

- soit en y associant une tour de renvoi du câble en hauteur (de même que les 
mâts des câbles grues) permettant le franchissement plus aisé des talus de 
bordure de route par les charges débardées, notamment lorsqu'elles sont dé­
bardées vers le haut (fûts non ébranchés ... ). 

D'après les renseignements recueillis auprès des fabricants, nous pen­
sons que le treuil qui conviendrait bien dans le cas du chantier de l'UGZZ se­
rait celui construit par Farmi, type JL 600, dont la capacité du treuil permet 
l'utilisation d'un câble de 130 m de long (diamètre 10 mm). 

Les treuils !gland conviendraient bien également, mais dans ce cas il 
faudrait à l'origine spécifier un matériel avec "spoolmatic" permettant d'uti­
liser un câble de 110 m au maximum. Ils sont adaptables sur la prise trois 
points contrôlée électro-hydrauliquement, ou peuvent être montés sur remorque 
spéciale. 
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- Débardage au treuil actionné par le moteur d'une scie à moteur 

Cette possibilité existe, et certaines personnes nous conseillent de l'es­
sayer au Rwanda. 

Nous avons demandé une documentation et une quotation à l'un des fournis­
seurs de ce type de matériel. 

Les principales caractéristiques de ces treuils à câbles entraînés par mo­
teur de tronçonneuse sont les suivantes 

- Force de traction en traction directe 1 t maximum 
- Capacité du tambour 

. câble de 0 6 mm 80 m 

. câble de 0 5 mm ---·------·------·------ 150 m 
42 kg - Poids (prêt à fonctionner) ----

(dispositif de sécurité, frein pour déroulement du câble, dispositif automa­
tique anti-retour, accouplement patinant contre surcharge). 

Le prix de revient global départ Autriche ressort entre 

- 5 130 FF (utilisation câble 80 m, 0 6 mm) 
ou. 
- 5 850 FF (utilisation câble 150 m, 0 5 mm) 

auquel il faudra ajouter le coût du moteur d'entraînement (tronçonneuse). 

Nous n'avons pas d'expérience d'utilisation de ce matériel en Afrique 
et ne pouvons donc nous prononcer sur l'opportunité de ce choix. Toutefois il 
nous paraît hasardeux d'introduire des tronçonneuses à moteur dans des planta­
tions forestières établies avec toutes les difficultés que les responsables 
connaissent bien. 

4/ Débardage au câble 

Nous réserverons ces techniques aux parcelles boisées dont la pente est su­
périeure à 50 %. 

Deux méthodes sont envisageables : 

- la méthode "high lead" de type Igland 
- la méthode par câble de type Urus. 

Nous avons demandé des cotations de prix de matériel dans les deux 
cas : 

La méthode "high lead": 

Le matériel à employer pour cette méthode est utilisable sur la prise de 
force d'un tracteur d'une puissance d'au moins 60 cv. 

Nous pensons qu'il pourrait être intéressant de le tester pour le débar­
dage de groupes de perches ou de fûts. 
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·ce matériel conviendra davantage lors des coupes de 2ame et 3ama éclaircie 
ou lors de la coupe définitive. 

Nous faisons figurer ci-après les offres de prix départ usine en Norvè­
ge pour le matériel "high lead winch" fabriqué par la Société !gland ((cf. do­
cumentation en annexe). 

La méthode par câble de type Urus Hinteregger : 

Les conditions de terrain des parcelles boisées sont telles que l'utili­
sation des câbles porteurs ne pourra être évitée que s'il s'avère que les 
treuils manuels ou les techniques non mécanisées sont utilisables et renta­
bles surtout en fonction de la production réelle du chantier pilote. 

Si tel n'est pas le cas, on pourra trouver dans les gammes proposées 
par les fabricants de matériels téléphériques et câbles grues le matériel qui 
convient le mieux à la fois à la formation et à l'utilisation dans les chan­
tiers se~on la nature du produit et les charges à débarder. 

Après enquête, nous pensons que le matériel proposé par la Société au­
trichienne Hinteregger pourrait faire l'objet d'essais, car cette société pro­
pose une gamme étendue de matériels dans laquelle celui qui convient le mieux 
pourra être choisi. En outre, en fonction de l'évolution de la nature et des 
charges à traiter, on pourra utiliser des matériels plus importants du même 
fournisseur. 

Afin d'ouvrir plusieurs possibilités, nous avons demandé les cotations 
pour divers équipements qui nous paraissent les mieux adaptés aux conditions 
actuelles d'exploitation des boisements et au contexte socio-économique 
rwandais. 

Il s'agit des modèles 

- Urus I - HL 300-1 
~ 

- Urus I - UP 350-1.2 
avec montage sur remorque, moteur et boite de vitesses 
ou 
avec montage sur remorque pour être actionné par un tracteur de 50 à 70 cv. 

Ces matériels permettent de travailler sur une distance maximum de dé­
bardage de 300 à 350 m et permettent de débarder la production sur une bande 
de 50 m de large (25 m de chaque côté de la ligne). 

Les charges unitaires maximales portées sont de 1 t à 1,2 t et les char­
ges unitaires maximales trainées sont de 1,8 t, ce qui est largement suffi­
sant dans les cas actuels. Les mâts sont de 6 m à 6,5 m. 

Le constructeur préconise l'utilisation avec tracteur ou Unimog de 50 à 
100 cv maximum. 
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Les aéthodes de travail les plus courantes avec ces matériels sont sché­
aatisées ci-après : 

Schéma d'utilisation d'un câble type Urus selon deux méthodes 

La dif f é.Jtence Jt.é.4.Lde daM te 
pod.L~.Lonnement; ded b.Lttond 
en f .(.n de débaJt.dage 

\ t- / s~ m 
Art des bandes SO m ..,. , 

Poulie de renvoi 

lo
0 

1 0 
0 • 

1 0 

0 1 0 0 

0 

'Pe.lt.donne.e lllA..ru.mwrt nécedda.L.11.e 
1 ccnda~eWt 
1 dé.4é..e.LngueWt 

. 1 a 2 é€.LngueU.lt.d 

Pour utiliser correcteaent ces aatériels, et compte tenu des écarte­
ments relativement faibles et du non-alignement des arbres, il sera vraisembla­
blement nécessaire de pratiquer un cloisonneaent (éclaircie systématique d'u­
ne ou deux lignes d'arbres, tous les 50 m au moins pour faciliter le débarda­
ge le long du câble). 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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Nous rappelons ci-après les prix qui nous ont été indiqués pour ce maté-

Offre de prix pour le matériel Hinteregger 

Prix sortie usine (FF) 

Modèle et type : 

URUS - HL - 300-1 (à monter sur prise de force tracteur) 69 120 
Chariot HL 9 360 
Equipement câble 13 428 
Equipement ligne 6 941 

TOTAL----------------

Même matériel mais monté sur remorque à utiliser sur prise 
de force tracteur -------------

Même matériel sur remorque, actionné par moteur diésel 
30 cv et boite de 4 vitesses incorporée ------

98 849 - 99 000 

119 009 - 119 000 

176 609 - 177 000 

URUS UP - 350 - 1.2 (à monter sur prise de force tracteur) 93 120 
Chariot automatique 58 560 
Equipements (câble, ligne, radio etc ••• ) 42 570 

TOTAL----------------

Même matériel monté sur remorque à utiliser sur prise de 
force tracteur ---------------

Même matériel sur remorque, actionné par moteur diésel 
de 52 cv et boite de 5 vitesses incorporée (dont marche 
arrière) -----------------

194 250 - 195 000 

215 371 ~ 215 000 

301 771 ~ 302 000 

A ces prix il convient d'ajouter le coût du transport jusqu'au projet, 
soit environ 10 à 20 % pour obtenir des coûts CIF Kigali, plus le transport 
jusqu'à la Crête Zaïre Nil. 
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39 - Quelques recoaaandations sur les aéthodes techniques à utiliser sur 
le chantier pilote 

I 
L'expérience acquise dans d'autres projets comparables et dont nous 

avons pu recueillir quelques renseignements précieux nous permet de donner 
quelques indications qui pourront être utiles dans le cas de l'UGZ 2 

. la sélection et le marquage des arbres à abattre : cette opération 
nécessite de 12 à 16 hommes jour/ha 

. abattage : l'abattage à la hache (avec choix approprié de ce maté­
riel) par un abatteur est en général préférable pour des arbres de diamètre 
inférieur et jusqu'à 20cm. Au delà, l'abattage à la scie passe partout est 
préférable et permet de contrôler la direction d'abattage. L'utilisation de la 
cognée est également envisageable. On peut tabler sur les rendements suivants: 

lère éclaircie 
2ème éclaircie 
3ème éclaircie 
Coupe définitive 

50 à 70 tiges/Hj 
20 à 40 tiges/Hj 
10 à 30 tiges/Hj 

. ébranchage : que cette opération soit réalisée à la matchette ou à 
la hache, les rendements sont comparables. Il est préférable de le réaliser 
après abattage. Une tâche de 5 à 10 m3 /Hj est envisageable . 

. tronçonnage : l'utilisation du passe partout est préférable à celle 
de la scie à cadre, dès que les diamètres sont supérieurs à 16cm c'est-à-dire 
dès la lère éclaircie. Il est fortement conseillé d'utiliser un chevalet cha­
que fois que le terrain s'y prête (pente inférieure à 30%) : il permet une 
amélioration de 15% sur le rendement. L'utilisation de la hache entraîne une 
perte de 10 % du bois (copeaux). 

Le rendement à prévoir se mesure en m2 (de section de fût) 
tabler sur 1,3 m2 de section de fût par homme jour . 

on peut 

. débardage : au-delà de 50 % de pente, le débardage manuel devient 
très pénible et très onéreux. Il faut alors avoir recours aux techniques méca­
nisées, même treuils manuels. 

Au-dessous de 20 % de pente, le débardage manuel ou la traction ani­
male sont les méthodes les moins chères dans le contexte actuel. 

De 20 à 50 %_ diverses méthodes faisant appel à une certaine 
mécanisation sont préférables (treuils manuels, treuils actionnés par trac­
teur, .•. ). 

Les rendements varient en fonction de la distance de débardage, de la 
taille des produits, de la pente et de la technique utilisée. 

A titre d'exemple, sur pente inférieure à 20 %, on peut tabler sur 
une production de 1 m5 /H.j. pour débarder des billons de 3 m sur 50 à 100 m. 
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En conclusion : La somme de travail à prévoir pour drainer 1 m5 de 
bois de la parcelle en bord de route sera fonction d'un grand nombre de para­
mètres : 

- Caractéristiques dimensionnelles du produit (billon de 1m, 3m, 
perche de 4 ou 6 mm, .•. ) 

- Distance de débardage et technique utilisée 

- Pente du terrain (ce facteur est déterminant) 

- Nature de l'essence (P~n, Cyp4èd, Acacia, ... ) 

- Techniques d'abattage et de façonnage. 

- Type d'éclaircie (sélective ou systématique). Dans ce dernier cas, 
le cloisonnement de la coupe peut significativement faciliter le 
débardage ainsi que sa mécanisation. 

Seule l'expérience permettra de vérifier les hypothèses avancées et 
de préciser le rendement global de l'exploitation. 

D'après les données recueillies sur d'autres sites comparables, on 
peut dire, en première approximation, que l'exploitation forestière (abattage, 
façonnage, débardage) lors de la lère éclaircie devrait nécessiter entre 1 et 
4 H. jour (effectif de travail) par m5 extrait (une moyenne de 1,5 à 1,75 H. 
jour/m5 devrait suffire dans la majorité des cas). 
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XII - INFRASTRUCTURES 

La question de l'accessibilité du peuplement est essentielle. 

Le réseau routier construit jusqu'à ce jour par le projet (33,3 km de 
piste secondaire et 14,7 km de piste tertiaire pour desservir les plantations) 
est correct et correspond très bien aux objectifs qui lui ont été assignés : 
desserte des parcelles de reboisement pour réaliser les travaux de préparation 
des terrains et de plantation des jeunes arbres. 

Avec les travaux d'exploitation forestière, le trafic va s'intensi­
fier, tant unitairement (le transport des bois va nécessiter l'utilisation de 
véhicules plus lourds que lors des opérations de plantation) qu'en nombre de 
véhicule-jour. L'amélioration du réseau existant, voire son renforcement, de­
viendra indispensable. En effet, il faudra prévoir des aires de croisement com­
plémentaires pour les véhicules, des plateformes au terminus des pistes pour 
permettre aux véhicules de tourner, des aires de stockage des produits fores­
tiers, il faudra modifier certaines courbes pour atteindre des rayons de cour­
bure minimum de 20 m, prévoir des apports de matériaux complémentaires sur la 
plateforme de roulement de manière à éviter qu'elles ne deviennent localement 
très glissantes en période de pluie, et améliorer l'écoulement des eaux pluvia­
les (buses, profilage de la plateforme de roulement, fossés, exutoires). La 
route d'accès au périmètre et les routes principales devront être améliorées 
pour supporter un trafic d'évacuation de la production par des gruaiers légers 
(10-12 T.) en prévision de la coupe définitive. 

En ce qui concerne la densité du réseau, il devrait atteindre au to­
tal 45 à 55 km/1000 ha de boisement, se répartissant en : 

route principale (10-15%), route secondaire (15-25%), piste de desserte (60-75 %) 

Les caractéristiques à rechercher pour les routes principales seront: 

- ouverture de la chaussée sur une largeur minimale de 4 m sur 
déblais 

- talus de pente maxiaURt 2/1 

- profilage de la route pour obtenir un bombement de 2 % en travers. 

En conséquence, la cellule de Génie civil actuelle, qui donne satis­
faction, devra être renforcée. 

Les techniques de construction actuelles; pratiquement entièrement 
manuelles, sont bien connues et maîtrisées. 

après: 
A titre indicatif, nous en rappelons les principales données ci-

- le choix du tracé est d'abord fait par prospection sur le terrain 
et recherche sur carte. 
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- Puis int~rvient le piquetage (tous les dix mètres) pour matériali­
ser le tracé et creusement d'un sentier de 1 m de large sur ce tra­
cé. L'équipe de piquetage est composée d'un arpenteur, de deux ou­
vriers et de deux aides : elle progresse de 1,5 km/j. équipe et 400 
m/j. pour le piquetage. 

Détermination de la cubature du terrassement à réaliser (par un 
technicien). 

- Terrassement réalisé par des équipes de 10 à 30 personnes dont un 
Chef d'équipe. Outre le terrassement, chacune de ces équipes réali­
se les travaux de drainage : fossés, exutoires, buses en bois, ca­
niveaux, profilage, ... 

Les ouvriers utilisent les outils manuels : houe (350 F, durée de 
vie 3 mois), pioche (600 F), hache (250 F), barre à mine (1500 F), 
masse (500 F), petite brouette (3000 F), pelle (550 à 600 F). 

Les rendements à attendre sont : 

- 2 à 4 m5 de déblais /équipe-jour 

- 50 m de fossé de drainage/H.j. 

- bois pour buse/ 2 H.j. (8 perches bois/H.j.) 

- creusement buse : 1 jour-équipe de 4 ouvriers pour buse de 3,5 à 5m 
de long 

- 100 H.j./pont de 5 m de portée (piles en pierres sèches et poutres 
de 6 m) 

- 18 H.j./lacet pour une route de 4 à 4,5 m de large 

Matérieux d'apport sur la chaussée 

- excavation : 8 h.j./camion 

- chargement de camion 8 T (2 m5 ) : 6 à 8 H.j. 

- épandage, compactage, empierrement : 8 H.j./80 à 100 m (épandage) 

- ensoleillement latéral : 3 m de chaque côté des routes 
défrichement à l'ouverture de la route : 10 m x 20 à 40 m (selon 
difficulté)/H.j. 

(Parinari : 8 h.j./pied 
Abattage des arbres (Macaranga : 5/H.j. 

(En moyenne pour autres bois : 2 à 3 pieds/H.j. 

Ebranchage des arbres abattus : 2 à 3 arbres/H.j. 
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En outre, l'entretien des routes nécessite actuellement : 

- pour les opérations de bouchage des trous, dégagement, curage des 
fossés et reprofilage : 15 à 20 F/ml/an 

pour les opérations de rechargement en matériaux d'apport environ 
le tiers à la moitié du coût d'empierrement initial 

pour les opérations de réparation des ponts et caniveaux environ 
la moitié du coût initial tous les deux ans. 

Par la suite, lors de la phase de production, il sera nécessaire de 
prévoir un entretien sensiblement plus important. 
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XIII - PRINCIPALES CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Le projet de développement rural de la zone centre de la Crête-Zaïre­
Ni l, désigné par UGZ2, a contribué, par son volet infrastructures et forêts, à 
la mise en place d'un boisement d'environ 3000 à 3400 ha en essences à crois­
sance rapide (PinUd pa;tuêa, Acacia mdanoxyeon ~ Cuplte..d-dUd eUdi;tanica) et d'un 
réseau de routes et pistes dont cette région était dépourvue. C'est un acquis 
important. 

Ce boisement est situé dans la région Sud-Ouest du Rwanda, autour de 
l'un des trois derniers massifs reliques de forêt naturelle du pays (massif de 
Nyungwe), à environ 205 km de Kigali. 

De création récente (les premières plantations forestières ont démar­
ré en 1983), le boisement arrivera prochainement à un âge où il faut interve­
nir en terme d'exploitation forestière. 

Nous nous sommes limités dans le présent rapport à fournir un cadre 
pour les travaux qui devront donc être menés : nous en rappelons les grandes 
lignes ci-après : 

* nécessité de préciser les objectifs du boisement et zonation (bois 
d'oeuvre, bois de feu et charbon de bois, protection) 

* nécessité de connaître le peuplement et d'en préciser la producti­
vité et la croissance pour déterminer les éclaircies les mieux ap­
propriées (âge, intensité) en fonction des objectifs assignés aux 
diverses zones du peuplement (inventaire, cartographie, mesures de 
croissance) 

* nécessité de réaliser des essais d'exploitation forestière avec un 
suivi rigoureux pour déterminer la productivité de chaque opération 
en vue de choisir la méthode la plus adaptée pour les diverses ré­
coltes que constitueront les opérations d'éclaircie et la coupe 
définitive 

* préparation d'un plan d'aménagement/gestion/opération et réalisa­
tion avec suivi précis : 

création ou réfection et entretien des pistes et routes de des­
serte, 

opérations d'exploitation proprement dite (abattage, façonnage, 
débardage, chargement et transport) · 

* réalisation d'opérations pilotes de transformation de bois d'oeuvre 
et de promotion des bois relativement nouveaux ainsi mis sur le 
marché, auprès des utilisateurs. 

Nous pensons que ces actions d'une nature nouvelle par rapport à cel­
les déjà assurées par le projet nécessiteront le renfort de l'équipe de direc­
tion par un expert rwandais ou expatrié (même junior) assisté d'un rwandais ou 
d'un jeune expatrié (type VSN) pour animer les structures et activités suivan­
tes : 
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40 - Mise en place d'une cellule pilote dans le cadre du projet, chargée des 
questions d'Inventaire, d'exploitation et de gestion des peupleaents 

Objectifs et progr81Ule 

- Inventorier le potentiel ligneux 
préciser les superficies 
contrôler la croissance 
connaître l'état du potentiel forestier 
préparer un plan d'aménagement 

Réaliser l'exploitation forestière et gérer le peuplement : 
réalisation d'essais pour déterminer la productivité des diverses 
techniques envisagées (matériel et personnel), choisir la meil­
leure méthode d'exploitation et évaluer les besoins en personnel 
et matériel. 

préparer le programme d'opérations : 
Planning des travaux de création ou d'entretien de routes 
et pistes de desserte du peuplement et de liaison aux mar­
chés 

Planning d'investissements nécessaires aux travaux 

Planning des travaux d'exploitation forestière et 
d'évacuation (y compris besoins en personnel et matériel) 
(avec ou sans phase de transforaation dans le cadre du 
projet). 

réaliser la gestion des opérations et de la production. 

41 - Mise en place d'une cellule pilote de transforaation du bois au 
niveau du Projet 

Objectifs et prograaae 

Introduction de matériel de sciage nouveau pour le Rwanda scie 
mobile. 

Amélioration des techniques de sciage de long par action pilote et 
formation. 

Amélioration des pratiques de traitement des bois avant mise en 
oeuvre et des techniques de séchage par action pilote et formation. 

- Promotion de l'habitat en bois et promotion du bois dans l'habitat: 
introduction de techniques de construction en bois ou de techniques 
de production en bois de certains éléments de construction. 
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CARACTERISTIQUES TECHNOLOGIQUES 

DES PRINCIPALES ESSENCES RWANDAISES 

ET DE DEUX ESSENCES IMPORTEES 
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EUCALYPTUS PANICULATA 
PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 
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Linéaire total en % 

RETRAIT RADIAL 
Linéaire total en % 

COMPRESSION • 
en kg/cm1 

FLEXION STATIQUE• 
En kg/cm• 

• = Valeur à 12 % d'humidité 

CUPRESSUS LUSITANICA 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 
ET MECANIQUES 

COMPARAISON A TROIS ESSENCES DE RÉFÉRENCE 

Nbre d'essais réalisés : 6 

AYOUS e:.LUSITANICA SIPO 

0,2 0,3 \ 0,4 1 0,5 0,6 J 0,1 o.e O,Q 1,0 

Très léger Mi-lourd 

0 

1 1 '·• Mi-dur 

0,2 0,4 0,5 

Moyen 

3 4 7 8 

Faible 

1 2 

600 

Moyen 

500 1500 

Moyen 

50 120 130 

Lourd 

5 

1 

9 

Moyen 

7 

700 

140 

6 7 8 

Dur 

2000 

Fort 

150 160 

1 point = 1 essai 

1,1 1,2 

12 13 

13 

11 

1000 

Fort 

170 180 190 

CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL, 46 bit. 1v1nu1 dt 11 B1ll1·G1brl1ll1, 14130 NOGENT·SUR·MARNE IVAL·DE·MARNEI ·FRANCE 



DENSITE• 
!Masse volumique) 

DURETE• 

RETRAIT VOLUMIQUE 
Pour 1 % de variation en % 

RETRAIT TANGENTIEL 
Linéaire total en o/o 

RETRAIT RADIAL 
Linéaire total en % 

COMPRESSION • 
en kg/cm' 

FLEXION STATIQUE • 
En kg/cm' 

MODULE D'ELASTICITE• 
En kg/cm' 1 x 1000) 

• = Valeur à 12 o/o d'humldlt6 

PINUS PATULA 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 
ET MECANIQUES 

COMPARAISON A TROIS ESSENCES DE RÉFÉRENCE 

Nbre d'essais r6ali11h : 20 1 point = 1 essai 

0,2 0,3 1.2. 

0 

0,2 

Faible 

3 

Faible 

1 

500 

50 

600 

Moyen 

1500 

1 1 1 1 

Moyen 

120 
1 

130 
1 1 

700 

1 1 1 

1 -

5 
1 

1 

140 

1 Ll-.Ll. 

6 7 8 11 12 13 

1 1 ..L 
Our 

0,6 0,8 

. 12 13 

~ ...... 
Fort 

10 11 

800 1000 

Fort 

2000 

--L 

Fort 

150 160 170 180 190 
• J_ .L ... L..L 1. l l-1. . . i..L1.L.....L....a.. 

Fort 

CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL, 46 bi1. avenu• de le Belle·G1brielle, 141~ NOGENT·SUR·MARNE IVAL·DE·MARNEI ·FRANCE 



CE~TRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL 
45 Bis avenue de la Belle-Gabrielle 
94130 NOGENT-sur-MARNE - Tél : 873 32 95 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=· =-=-=-

I N F 0 R M A T I 0 N T E C H N I Q U E N° 3 1 4 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

PINUS PATULA 

Nom scientifique : Pinus patula Schl. et Cham. 

Habitat et Provenance:Originaire du Mexique. Il a été planté de façon extensive 
en Afrique du Sud où on le trouve dans les zones de brouillards de l'aire des pluies 
d'été. . 

Description de l'arbre : Fût de 10 à 20 mètres entre 10 et 15 ans et de 25 à 35 mètres 
entre 25 et·30 ans • L'accroissement en surface terrière varie de 2 à 4 m2/ha/an dans 
les plantations des hauts plateaux malgaches où il peut atteindre un volume de 
530 m3 à l'hectare à 15 ans. 

Aspect du bois : Un des bois les plus blancs parmi les pins. Jusqu'à 40 cm de diamètre 
on ne trouve que du bois non duraminisé. Les canaux résinifères sont visib~es ~ 
l'oeil nu. c~nes d'accroiss~~~nt ;~rqués par 1 c~u~h~-d~l:,ois pl~s sorr~re et plus dur, 
mais de faible proportion. 

Caractères physiques mécaniques et technologiques: Densité à 12 % d'humidité : 0,45 à 
0,52. Léger et tendre. Retractibilité moyenne dans le sens tangentiel ( 8,8 % ) et 
faible dans le sens radial ( 3,2 % ).Trè"'"sf.issile, faible résistance à la compression. 
Moyennement élastique. Peu résistant au choc. 

Sciage facile, le bois ne présentant pas de tension interne gênante.Rabotage 
facile mais provoquant parfois des arrachements. Apte au déroulage en placage plus 
ou moins épais mais la présence de nombreux noeuds noirs et durs exige un étuvage 
préalable. Clous et vis s'enfoncent facilement. Collage facile. 

séchage : facile et rapide. 

Durabilité : Le bois est particulièrement sensible aux agents d'altération à tous 
les stades de la transformation, depuis la grume abattue jusqu'au bois mis en oeuvre. 
Grûmes à évacuer rapidement et à traiter, ainsi que lës débits. La protection chimique 
est également indispensable dès que le débitage est effectué pour éviter la décolora­
tion des sciages qui doivent être de nouveau traités avant la mise en oeuvre. Se prêté 
bien à l'imprégnation. 

usages La faible densité des pins en fait de mauvais· bois de chauffage à faible 
pouvoir calorifique. Par contre , la légèreté, la blancheur, l'absence d'odeur du 
bois du jeune Pinus patula, la facilité avec laquelle on le cloue sans le fendre, le 
rend particulièrement apte à la confection de boites et d'emballages. 

La technique du lamellé collé permet l'emploi de pièces de petites dimensions 
sans défauts pour la fabrication de charpentes. 

La faible dureté ne permet pas son utilisation dans la confection de portes, 
fenêtres ou encadrements en bois massif. 

Ce bois est spécialement utili~é dans la fabrication de plafonds et de 
panneaux décoratifs intérieurs, d'étagères et de meubles. 

En Afrique du Sud, on l'emploie de plus en plus pour la fabrication de 
pâte à papier. Il se classe à cet égard parmi les meilleures espèces de pins. 



RESULTATS D'ESSAIS REALISES A L'UNR SUR PINUS PATULA 

::::..EXIO~ 

XASSE MODU!..E 
vo::iv~~~QLE COMPRESSION TRAC'.!:'IOl\' RESIS'.!:'AXCE D 'E:S . .L\ST!CITE 

(~/;nm2) 

(kg/m 3
) (kg/cn: 2 } (kg/c:r. 2 ) {kg/cm 2 } (kg/cm 2 ) 

::..o':' GR 2 /2 
A 8 

~oyenne 436 332 604 379 63280 

Vi ~ ...... ~ 
-l- ..... ~ 384 257 386 440 47880 

~fax:! 515 450 818 766 9229·0 

::.o~ GR 2/2 
A 9 

~foyenne 437 330 51 (\ 51LJ 45500 
1 

~~in:'.. 871 258 302 395 1 3:160 
l 

~axi -... ') "(')= 729 626 1 62320 00'- -.vv I· 

~ote. Ces résultats correspondent à des ~ois à :2 ~ d'humidité 

(Résultats communiqués par l'r~R) 

1 

1 
! 
1 
1 

1 

1 

1 
! 

.1 



DENSITE• 
(Masse volumique) 

DURETE• 

RETRAIT VOLUMIQUE 
Pour 1 % de variation en % 

RETRAIT TANGENTIEL 
Linéaire total en o/o 

RETRAIT RADIAL 
Linéaire total en o/o 

COMPRESSION • 
en kg/cm1 

FLEXION STATIQUE• 
En kg/cm1 

GREVILLEA ROBUSTA 
PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 

ET MECANIQUES 
COMPARAISON A TROIS ESSENCES DE RÉFÉRENCE 

Nbre d'essais r6alisés : 14 

AYOUS G,ROBUSTA SIPO AZOBE 

1 point = 1 essai 

0,2 0,3 \ 0,4 0,7 o.e 0,9 1,0 1 1, 1 1, 2. 

Très léger 

0 

0,2 

3 

1 

500 

50 

2 

0,4 

•••• Faible 

4 6 

Faible 

··•·· Mi-lourd 

7 

6 

600 

Moyen 

1500 

700 

1 1 1 

"D--U .... _. ........... l--L_."9l--l-1.....-a......__.1___,--J...._.__. 
Moyen 

~ 
Lourd 

~ ............ ~.L.1.L.~rès ~~~;d 1 ~ ....................... ~ 

5 6 7 8 9 11 12 13 
1 1 1 -.L 

Our 

0,6 0,8 

h ......... , I·. 
Fort 

. 12 13 

......... ..,_. &....&....&.... 1 1 ' .. 1 

Fort 

7 10 11 

800 1000 

Fort 

2000 

~-i-~~~...._-L_,___.___.___.__.U 

Fort 

120 130 140 150 160 170 180 190 
MODULE D'ELASTICITE • 
En kg/cm' ( x 10001 

l-1-....L....l-1-.L....&. ... _.__._...L...J._.J....L ...... ...L...J __ ...... ...._. __ .J-.f......1-.1--1.9)~1L·· L L ..... ..L....1-4--1 .L.I ....... _..._ ....... .i.J_,Ll...L.L1-1-~.L J_ .L . ..J. • .J.... L 1. 1-L. . 1 L 1 . 1......L..L. 

Moyen Fort 

• = Valeur 6 12 % d'humldit6 CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL, 46 bi1, 1venu1d111 Belle·G1brl1ll1, M1JO NOGENT·SUR·MARNE IVAL·DE·MARNEI ·FRANCE 



DENSITE• 
(Masse volumlqueJ 

DURETE• 

RETRAIT VOLUMIQUE 
Pour'1 % de variation en % 

RETRAIT TANGENTIEL 
Lin6eire total en % 

RETRAIT RADIAL 
Lln6eire total en % 

COMPRESSION • 
en kg/cm 1 

FLEXION STATIQUE • 
En kg/cm1 

MODULE D'ELASTICITE • 
En kg/cm1 ( x 10001 

• = Valeur A 12 % d'humldlt6 

IROKO· (CHLOROPHORA EXCELSA - c. REGIA) 

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 
ET MECANIQUES 

COMPARAISON A TROIS ESSENCES DE RÉFÉRENCE 

Nbre d'essais r6al1161 : 18 

SIPO 1 ROKO 

0,2 0,8 o.o 1,0 

Tras 16ger Lourd 

2 

Tendre 

0,2 

Faible 

Moyen 

1 1 

700 

500 2000 

Fort 

50 

1 point • 1 essai 

1,1 1,2 

12 13 

100C 

190 

CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL, 46 bl1, avenue de la llelle·G•brlelle. M1JO NOGENT·SUR·MARNE IVAL·DE·MARNEI ·FRANCE 



DENSITE• 
(Masse volumique) 

DURETE• 

RETRAIT VOLUMIQUE 
Pour 1 % d

0

e variation en % 

RETRAIT TANGENTIEL 
Linéaire total en o/o 

RETRAIT RADIAL 
Linéaire total en % 

COMPRESSION • 
en kg/cm1 

FLEXION STATIQUE • 
En kg/cm1 

ENTANDROPHRAGMA EXCELSUM 
PRINCIPALES CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 

ET MECANIQUES 
COMPARAISON A TROIS ESSENCES DE RÉFÉRENCE 

Nbre d'essais r6ali1é1 : 3 

E,EXCELSUM SIPO 

1 point = 1 essai 

AZOBE 

0,2 0,3 0,5/ 0,6 / 0,7 o.e 0,9 1,0 1 1,1 1.2. 

Très léger Uger Ml-lourd Lourd .L.~rès \~~;d 1 

0 4 5 6 7 8 9 11 12 13 

1 1 1 1 1 1 1 1 .L 
Mi-dur Our 

0,2 0, 0,6 o,a 

Faible Moyen 

3 4 5 6 1 8 12 13 

~ .•.... • t 

Faible Fort 

1 2 5 1 10 11 

L~LJ.w. . .L..J.....L..J....1..1..L.LJ....1...LJ....µ....J...J-.LJ....L..1...LJ...~,_.__..L.WUJ....L.W .......... ..L.W~~'-'-L-A-I-...... ~ 
Moyen 

600 700 800 1000 

1 1 1 1 

Moyen Fort 

500 1500 2000 

P--L--L-..__._ ... _._-l-_.__.__.___. __ 1L-(L-LI-_._( _.__.__.__.!_.~-L--1---1---'--.J--L_.__.__.__,_-147-'--'--.L-...l~ 
Moyen Fort 

50 100 110 120 130 140 150 160 170 180 190 
MODULE D'ELASTICITE • 
En kg/cm1 1 x 1000) 

1-&-...J-.L-'-1...L.~-'-.L..L.9-J....L....L...L....L...Jmc,...L...J.....J.......J-'-.l-Jl.__.-'-~:>L.J.....L .. l .J.l. 1 •· • • 1 1 1 LJ_,Ll.-'-'--+-'c......L-~LL.1.J_J_L 1. 1-L •• .J..La . ._._ ........... _._."-f 

Faible Moyen · Fort 

• = Valeur 6 12 % d'humldlt6 CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL, 46 bl1, •venu• de 1• Belle·G1briell•. M1:Jl NOGENT·SUR·MARNE IVAL·DE·MARNEI ·FRANCE 



A N N E X E 2 

COUTS ET PRIX 

- Barême du Minagri (1988) 
- Barêmes appliqués à la menuiserie de Kamatsira 



MINISTERE DE L'AGRICULTURE 

DE L'ELEVAGE ET DES FORETS 

DIRECTION GENERALE DES FORETS 

PROPOSITIONS POUR DES 

PRIX DES BOIS SUR PIED 

1. BOIS DE FEU 

2. PERCHES DE CONSTRUCTION ET POTEAUX 

3. BOIS D'OEUVRE 

KIGALI, JANVIER 1988 
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}'H ':r.. D~ 'Rl)î't ~UH J•TRD 
-------------~ ·---·---

cl"'r•l?irer1 r\1~c..,nnltto, ponnr-r.tront d<B pro1tul1.:. tot t\tl' mt1tlr" ~ur le 111.1:.:rché pro-

Poul:" fllc:i:' ,,,r :'.. '.~coulement do cr.~ produi tl!J R. d,.B p:ri:x: r:u~pthi tir:., 

tr-.nt pour le p:roè.uct~ur que pou:r le conf'lommiat$ur, 111 Dira.ction Gé•érii.lc 

de~ For~tB, se ba~~n: sur une otud~ de aarch6 doe boia eur pied, propoee une 

:orB de l'~labor~tio~ d~ cefl prix, il & été tenu compte le plue juste-

trnneports en fonction d• l'état de~ route~ et den di8tance~ parcourus~ et 

de l 'oloi,:.:--vnn<?tltt den centr~:"I do production. 

rur~le ~ua citadin~. 

2.. BOIS DR YF.lJ 

Per~onne n'ip:norc qu• les boi~ abatt~s dans d~n boi~•m•nte eituéa 

:in:-~,:.. de.~ crrntrel'I de con:3om.œation nont da..,rnntlllR"' ro1olJ ici tÛl'I que CAUX rii tu6a 

h unn plu~ rrr.'\!l•lo , t ~t!tnc.,. C'.,.l"!t dir~ qui!' dano ln calcul du prix du hoi~ 

de fnu - en d~horn d~ ln Yftleur intrin"hque du boi~ "u:r pied 



. ·- .... , ...... 

3 

F:n fonction è,Q 1 1 offro et ttl'7 la demand0, lo prix pondéré de 

bois dl"I fAu R 6tl~ f'.~ùcu.1n dan Pl l• totali tt'i dee 11u1.eAifl'\ fores tiere du pays iDt 

t ~ i2 C'~ntrB~ n~ n~oductionA (10 c"ntree d~ Préfecture, N_yabi~indu ~t r1:tmAn 1i .. - .Y 

Rwnll..1t..gJtlua) • 

u~ r~yon de 20 K~ autour du centre. Au delÀ de es rayo~ de r6!érenc~, cma 

L~~ perche~ ~t poteaux, écorc6n ou no•, eont utilieÔ• ~ l'état noturel 

- 3l~m~ntB d~ co~Rtructio~ pour l 1 hftbitat :rural (charpente, oeeature, etc.); 

- ?œi:r.:h"'·" ~~.' ~ch4ffn.ud.11.ge pour dl'te oonetruction~~ !l!!Oderne1'; 

~~ lon~ueur et eurtout par l!IA rectitude. So~ prix eat expri~é en frw par mètre 

cour1mt. 

Y.Jee prix propol'téti ti~nnl"lnt compte dee dime7ù'1one et par coneéquent dets 

catt~gorif'l!t cle d:i •nmhtre t ~~ 15 cm ~e ~. 21 ~mtre 16 et 24 cm de ~, 3J entre 25 

~-~ 30 cm ël.e !li. 

L~~ perr.hee ven~ues ~~tuelle~ent concern~nt principal~~~nt l'EucAlyptu~, 

rnids ô.' nutre~ ~~n~ncea peuyent être util:lrs~t"ta telle~ ~.ndif}Ué~!'I dane le 

tnblt"au no 2. 

Ct•et le boie qui eat desti~6 au eciage ou d~rnuler~ pour de multipleft 

\ 

,. 
i· 

l 
i •. 
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f' 

11 fix~tion du prix du boi~ d'o~uvrA. nu m~mP. titr~ que lett autr~~ 

boil'I, tiènt compt• du co\lt :réel du t:r.l\Jlt"J:port en dehortt de lll Yaleur intTing~qu• 

d-u p:rodui t ~ 

L!!•l9 pJ"-1.~ !1lOnt .c.ùcu.ltf.~ pour le1t .10 centr•s pr6!ecto:r..e.t!..,.. '!lt figurent-·. 

d~n~ los tnble~u:ir: nos 3 et 4. 
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.1 CrflVillea rc. \.mit~ • !.ll'euillu.c :h. fer&t• llll. t urit 11 u 
• ! l>.i>itS ~~ l. ,':,,, o5aVAne.s itil.e U9J:ltAt;JllO 

:?Ur -~-::.r.ia "1"lmt6réi !sur :pieQ!. l•ll.O!Jt~rit 
! 1 
! ! 

·1. Ii.~l:l 6©-S) 70@ X I 3M) l -40fl 
f) 
.c;., G:lt:;...;r.::1.~ 45{\ 55$ ! 250 1 35«' 
., 
)• ?!ut.~~ 45@ 55~ 1 ,ee l '4Q" 
·' #Jt J. fi'!.:Lîr.lll'l'~.~""l."ll'l> 4~·$1 ! 5fl.':~ t 2~ 3Q~ 

51) O,Yll4~..;-n 400 1 500 t 2M 300 

. ';j. K~J,,uyj.) 35a l 45r.;; l 151a 25~".:I 

"7 
'"' C:i!?tl!l'f.!Yi 45e 1 55ei ! 25~ 1 35n 
, .. ,;.,. :r1.u~,.~=~'ri .&1,5~ 5:. .. 300 .A,eQ 

~ .. ~~ t.5© • 55e:l 250 350 ~ 

10~ Y.i))u~~ ir5@ 1 55e l 250 35e 
1 ·1 • Nyr.!.'ltii·dlltlll. 45© 55e 250 35(1; 
1 ~~. lt~~li':!'-"V-1. 450 l 550 259 350 

J 

- Ce~ ]!"r.ix ::ifll\t 'Vt\l:t.bl<':'ll ci!:::>.1".~ un r11.y,.,..,.. el.e 2f.' ~ 21.ut~ è.v. ce'Xltre titt c•JMe~ti•n .. 

F'a:.)~6 C\'t r:h~r~Yi. ~.e réf.!--:· .. , ...... 9 lei }l'·rix en~ ~llù:ftult ~· 1 Frw/stère ~r b 

... / ... 
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Zone fopog?"9phie f~cile mo;yen difficile 

0 - 500 2BO 300 350 
500 - 1000 500 (OO 700 

750 ~'OO 1050 

1000 12CO 1400 

OO - 2500 1250 1500 1750 
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A N N E X E 3 

DOCUMENTATION SUR DU MATERIEL DE SCIAGE 



TABLEAU DE DIFFERENTS TYPES DE SCIE MOBILE (NON EXHAUSTIF) 

( Matériel Construction Type Alimentation Productivité • Observation • Gamme de prix ) 
~ : : : : (indicative) ; ; (indicatif 1 matériel nu)~ 
~-~:~:---------------------=-~~:-(;;:;;;;---=-;;;:-à-;:;:;-~:;~:-=-;:;::;-;;é::î-;;~é-=-~:~:-::-;:;:;:~-î:-;î::-=-~:;;;;~;-;;:~---- -;~-:-;;~-~~-;;-------) 
( zontal sur la scie ou simple, environ 6 m3 à pour le bois de . 300 000 avec matériel~ 
( moteur électrique 8 m3 grumes/ jour diamètre supérieur: d'affûtage ) 

à 40 c • 
( • • • • • m • ) 
--------------------------·-------------~-·--------------------·--------------------·-------------------------·------------------·------------------------~ Forestor : Forestor : Scie à ruban : Prise de force trac: 4 à 6 m3 /jour : : 150 000 FF ~ 

( Vertical table band sav/ :ccrande Bretagne): Vertical (~volant : teur ou • ) 
(. 900 • : 90 cm) · : Moteur diesel ou ) 

( __________________________ : _________________ ; ____________________ ;_~~~~~~-~~~~~~~~~~--=-------------------------=------------------=------------------------> 
~ Forestor : Forestor : Scie circulaire : Prise de force trac: 10 à 15 m3 grumesljour : Convient bien : 210 000 FF (avec aoteur~ 
( Circular savmill ;ccrande Bretagne); teur ou • • pour le sciage • et affûteuse) ) 
( : Moteur diesel ou ; des petits réai- ; ) 
( : : ; Moteur électrique : : neux : ) 

~-~;;-;:-îîo -------=-~;:-(;;;Î:;;.;;-'.-sc;;-;;;;:î:i;;----=-;;;:;-;;-;:;;;-;;:;:-î~-â-Î;-;;-;;:;;:jj;.:;--:-~:;;~;~;-;;;;----:-;:;-;~:~;;;;---------~ 
• • • teur (pour les • • pour le sciage • 

~ autres solutions des petits réai- ~ 
voir avec le four- neux 

~ : : : nisseur) : : : ~ 
~-;::;;~~-;;;;~---------:-;::;~Î:;;-;:;:îî;:-~;:-;;;;:î:;;:----:-;;;:;-;;-;:;;;-;;:;:-î;-â-Î;-;;-;;:;;;jj::;--:-~~;;;~;~~-:-;;~~;-ê':.-a-n:-;:;;:;)~ 
( • (Finlande) • • teur • : pour le sciage : ) 
( ; des petits réai- ; ) 
( • • • • • neux • ) 
---- --------·-----------------·--------------------·--------------------·-------------------------·------------------·---------~----------,-~ Highty-aite : Mighty mite : Scie circulaire : Moteur diesel fixé : : Convient pour les: 180 000 - 200 000 FF ~ 

( ; (U S A) ; double ; sur la machine • ; grum~s de fort " ) 
( : : : : : diametre : ) 

~-;;~:-;::;Î:-35/2 -------:-~~m:;~------:-;;;:-;;;;:î:;;:----:-;:;::;-;;:::î-::---:-î~-~;~-;;-;;:;;:ïj::;--:-~~~;;;~;-;;:~-:~~-;;~-;;-------------~ 
( ; (Allemagne) ; double ; Moteur électrique • ; sciage des petits; ) 
( : : : : : bois : ) 
~-~;-;~-=-~:;-;;-:-~;-;~----:-~::;:;;;:;------:-;;;:-â-;:;:~-~:;;:-:-;:;::;-;;;;;î------:-4-â-;-;;-;;:;;;ïj::;----:-;:;ê;;:î-;;;:-;;::-;~-~-;;--------------~ 
( • (U S A) • ~ontal • • • tisanal • ) 



- SCIAGE DE LONG PAR SCIE A CHAINE -



·~!~~t~;, ~ 

"' 
. BREVET, MARQUE ET MODÈLE DÉPOSÉS MADE IN FRANCE 

UNE VERITABLE SCIE A GRUMES PORTATIVE 
ADAPTABLE SUR TOUS MOD~LES DE TRONCONNEUSES EN 5 MINUTES 

CONSTRUCTEUR - S.A.R.L. AU CAPITAL DE 150.000 F - B.P. 267 
79008 NIORT CEDEX - FRANCE - TÉL. (49) 73.18.01 - TÉLEX : 790 624 
SIÈGE SOCIAL ET USINE: 74, RUE DU MOULIN - 79000 ST-LIGUAIRE 



DÉ.POSÉS 

Vous possédez une TRONÇONNEUSE 

-
vos PLANCHES 

CHEVRONS 
POUTRES 
VOLIGES 

EN UN TEMPS RECORD ET SANS FATIGUE 

11 modèles pour guide-chaîne de 25 cm à 1 m 

Brevet, marque et modèle deposès 

flNf'l.flE , , , 

(2Qe vous soyez M ENUISIERS, CULTIVATEURS, 
BRICOLEURS, etc ... 

plu~ de problème, 

débitez vos arbres vous-même 

DE lm ru à 250m"' D'ÉPAISSEUR et plus, A UN PRIX DÉRISOIRE. 

-
AGENT 

5 -
iNETfE1', ,,___fi __ 

.\'lédaille d'Or Concours Lépine 1975. 
Méda ille d'Or Jnnov -Art Poi ti ers 1975. 
Loupe d'Or Foire Internationale de Marseille 1975. 
Mécta ille de Vermeil Salon Mondial de l'invention Ilruxellcs !9ï5. 
Méda ill e d'Argent Ville de Ma rseille 1975. 
Médaille d'Argent Chambre de Métiers de la Vienne Poi ti ers 1Q75. 
Méclaille de Ilronze Ministère de !'Agriculture Paris JQ75. 
MecJaillc de Bronze Association des In venteurs ,te Provence JQ75. 
Mécla ill e de Verm eil V• Salon Monclial Genève 1976. 
Coupe d'Or Jee Grand Prix Salon de Saint-Lô 197ï. 
l" Prix Salon Ader, Ruffec !978 
l'~r Prix Salon Rouen 1978 
Médaille de Bronze Préfecture de !a Seine-Maritime 

RENÉ GRIFFON 
INVENTEUR - CONSTR UCTEUR 

OFFICIER o·ÉDUC A T\O N CIVIQUE PARIS Hl?e 

CHEVALI E R DU MË:RI TE DE L" INVENTION BRUXELLES 19715 

ME D AIL LE D E BRO N ZE PR !tVENT IO !'-. ROUTIÈRE t1il7!5 



chainsaw mill attachment 

Turn your chainsaw into a portable sawmill. 

Th:::. :: a i1gfitweight rugged attachment which turns your 
cha:r::::aw into a portable sawmil! Weil proven under arduous 
co· .o : .::ns this attachment has been designed for use with most 
r-"2.l e~ -:/ ci-1a:nsa\\ Easy to fit and ope·ate. it opens up a whole 
'é n?- -:' r.~w o;:ipç1'iunit1es fo• chai'1saw users A dead tree is no 
IO'lQ'·' a ;:>ro~ 1 e'T' - convertit 1nto useful and valu able sawn timber 
wherE :t fa1:s The cost of this attachment is so low that with one job 
1! c::·..; ~ ea~' .. : P2\' fo: itse:: And simi!ar corn;Jarable equipment 
cc.·~.: ··sa::y ~ .. ::€ as rnuch 

\ 

FOREST & SAWMILL EQUIPMENTS (ENGINEERS) LTD. 
2 Bloswood Lane, Whitchurch, Hants RG28 7AX, England. 
Telephone: (025 682) 2280 (4 lines). 
Telex: 858929 Forest G. 
Telegraphic Address: Pagazi Whitchurch. 

THE WORLD'S LEADING ~ 
MANUFACTURER OF 
HORIZONTAL BANDMILLS 



- SCIES MOBILES "LEGERES" -



Département du CIRAD 
Division of CIRAD 

1 
ERVË 

1 

~our vos éclaircies et la mise en valeur 
des petits bois en pays tropical 

UNE SOLUTION : 
L.A SCIE SEMI-MOBILE CTFT-ERVÉ 

To. valorize small diameter logs 
and thinning products in tropical countries 

.A SOLUTION : 
THE SEMI-PORT.ABLE S.AW CTFT-ERVÉ 

Facile d'entretien • Robuste• Economique 

D La scie semi-mobile, mise au point par le C.T.F.T. et 
les Ets VALENTIN SA, est une solution« rustique », 
adaptée aux conditions de tr~vail des pays tr.opi­
caux. 

D Avec une production de 3 à 5 m3 de sciages/jour et 
avec l'aide de 2 ouvriers, elle permet en forêt la 
fabrication de plots, d'avivés et de traverses par : 

Sciage • Dédoublage • Délignage 

Easy of maintenance• Strong • Economical 

D The semi-portable saw, designed by C.T.F.T. and 
by VALENTIN Ltd Company, is a solution appro­
priate ta working conditions in tropical countries. 

D With a production of 3 ta 5 m3 sawn timber a day 
and using only two workers, it can produce in 
forests planks, square-edged sawn timber and 
sleepers by : 

Sawing • Ripsawing • Edging 



Fiche technique 

□ Dimensions des grumes 
Diamètre minimal : 8 cm 
Diamètre maximal : 35 cm 

□ Caractéristiques des débits 
Epaisseur : toutes épaisseurs dont 5 épais­
seurs préréglées 
(27 - 41 - 54 - 60 - 80 mm) 
Largeur : toutes largeurs 
Longueur: 
• modèle CE l, de 1 m à 3 m 
• modèle CE 2, de 1 m à 4 m 

□ Puissance du moteur standard 
28 ch diesel 
Moteur: Lombardini (hi-cylindre) 
Démarrage : électrique (batteries) 
Consommation: 5 à 10 1 fuel/jour 
Sur demande : possibilité de fournir un mo­
teur diesel de 38 ch ou un moteur électrique. 

□ Caractéristiques de la lame 
Lame circulaire : 760 mm de diamètre 
( entraînement par courroies) 
Denture : 2 options, lame au carbure ou lame 
à dents rapportées stellitées (très facile d'en­
tretien, ne nécessite pas de main-d'œuvre 
spécialisée). 

□ Capacité 
5 à 8 m3 /grume/jour selon l'épaisseur des 
débits. 

□ Encombrement et poids 
En position de transport : 6 m ou 8 m 
(selon modèle) 
En position de travail: 10 mou 12 m 
(selon modèle) 
Largeur: 1,60 m 
Hauteur: 1,30 m 
Poids: 950 kg à 1 200 kg (selon modèle) 

□ Sécurité 
Machine munie de 4 boucliers de protection, 
d'un couteau diviseur. 
Visa d'examen technique de l'Institut National 
de Sécurité n°: 11 - 25 AB 11 67 V 09 87 (en 
date du 22.09.87). 

□ Transport et implantation 
Facile à transporter sur camion. Facilement 
tractable en forêt par un véhicule grâce à son 
anneau de remorquage. 
Susceptible d'être installée sur tout terrain 
(pieds réglables, aucun aménagement à pré­
voir). 

□ Tarif et conditions de vente ( 1989) 
Selon longueur (3 m ou 4 m) et option (mo­
teur, lame, etc.) de l'ordre de 73 000 F à 
100 000 F (HT) départ usine. Devis détaillé 
sur demande. 
Délai de livraison : 3 mois environ 
Garantie : 1 an 
Possibilités d'assistance technique ou de 
formation pendant une ou plusieurs semai­
nes. 

Technical data 

□ Log size 
Minimum diameter: 8 cm 
Maximum diameter: 35 cm 

□ Sawn timber characteristics 
Thickness : all thickness, including 5 preset 
thickness 
(27 - 41 - 54 - 60 - 80 mm) 
Width : all width 
Length: 
• type CE l, from 1 m te 3 m 
• type CE 2, from 1 m te 4 m 

□ Standard motor power 
28 horsepower diesel 
Engine: Lombardini (2 cylinders) 
Starter: electrical (batteries) 
Consumption: from 5 te 101 (diesel oil/day) 
On request, it is possible te provide a 38 
horsepower diesel engine or an electrical 
one. 

□ Circular saw characteristics 
Saw-blade: 760 mm diameter (belt driven) 

Saw-teeth : two types, carbide blade or stel­
lite inserted teeth (very easy of maintenance, 
no skilled worker required). 

□ Capacity 
From 5 te 8 m3 /log/day according te sawn 
timber depth. 

□ Size and weight . 
In carriage position : 6 m or 8 m 
( according te the selected type) 
In working position: 10 m or 12 m 
( according te the selected type) 
Width: 1,60 m - Height: 1,30 m 
Weight: from 950 kg te 1 200 kg 
( according te the selected type) 

o Safety 
Machine with 4 safety shields, board-separa­
ting edge. 
Technical visa from Safety National Institute : 
N° 11-25 AB-11 67 V 09 87 (dated 22.09.1987). 

□ Carriage and setting up 
Easy te be carried on trucks or tracted owing 
te its hauling device. 

Possibility te be set-up on all kind of ground 
(adjustable supports without any comple­
mentary operatlon). 

□ Price and selling conditions ( 1989) 
According te length (3 m or 4 m) and choice 
(engine, blade ... ) from 73 000 F te 100 000 F 
(tax free) ex works. Detailed estimate on 
request. 
Delivery time : about 3 months 
Guarantee : 1 year 
Opportunity of technical assistance or trai­
ning during one or several weeks. 

Renseignements complémentaires : 
For any further information : 

CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL 
Division Essais et Emplois des Bois 
45 bis, avenue de la Belle Gabrielle 
94736 NOGENT-SUR-MARNE CEDEX (France) 
Tél. : ( 1) 43 94 43 00 - Télex : CETEFO 264 653 F - Télécopie : ( 1) 43 94 43 29 

SCIES A BOIS ERVÉ 
Etablissements VALENTIN SA 
55200 VIGNOT (France) 
Tél.: 29 91 03 07 





SILVA-SAW® 

Simplicity, Accuracy & Portability in Sawmilling 

• Saw legs on site. Save on time and transportation costs. 

• Cut boards .to 1/16" tolerances. Reduce planing costs. 

• One man operation. 

Manufactured 
and sold by 

ENEKCRAFT MFG. 
DIVISION OF ELABERN LTD. 

R. R. 1 , Barrie, Ontario L4M 4Y8 
(705) 726-3293 



Standard Features 

Sawdust is discharged away from the operator. 

Secondary dogs have cam action to quickly dog 
cant into position . 

Rectangular box oeam construction is extremely 
rigid and solid . 

Kerf width of 1/16" greatly reduces production of 
needless sawdust and leaves a smooth 
finish on sawn lumber. 

Track scraper ensures consistently 
clean rail and accurately 

dimensioned lumber. 

The water lube system assures that sap or pitch build­
up on the cutting blade is eliminated. 

Blade tension and wheel 

tracking adjustment. 

Ali sawing and log turning 
operations are done .on 
operator side. 

Highway speed tires, spring assembly, and ball 
hitch coupling. 

Saw guides. Slider-type jaw blocks 

will not allow chips to roll into 
guides and cause interference. 

Additional Points to Consider: 

• Slabs can be set up against the vertical primary dogs and clamped into a vertical position to produce edge sawn 
lumber. 

• When making consecutive cuts, sawn lumber does not need to be removed as bandsaw blade will not jam because of 
weight of lumber. This saves considerable time when sawing 2x4's for instance. 

To Set-up Sawmill at Site: 

1. Unhook sawmill from your vehicle. 

2. Drop support legs and eyeball track assembly to level position. 

3. Unclamp sawhead and carriage from travel position. 

4. The sawhead should then roll freely in either direction. lt is that simple. The use of bubble levels are not necessary. 



- SCIES MOBILES "LOURDES" -



Whether you're cutting dimension lumber, 
cants, timbers or railroad ties, you 'Il profit by 
using a Mighty Mite H Series sawmill. It's the 
transportable mil1 with permanent mil1 capa­
bilities. Built for the professional. 
;J'~ ,:\·~ r2:-IT:0:::1=\":.'ï' ·'fffil:·~l:tJ!tiibi_;-t ~ .J~·Jn:._:i't:ï'.;"fi'tf·~ .. ~'"t)"~~"'""-~w~.-.,2. ·";,~l~·1·~~·~ .. ~4' • _,, ,. .. ,.~~:,;JI' 
..... ·A 'i i l..!)J ~} ~ r:J..f .! J ~ '.~ ~.iJ ~~~~-~D ;,• .. >And the 
opportunities are almost unlimited. · 

That's because H Series models can handle 
just about every kind of wood species, in almost 
any condition. They're easily transported, so 
your operation can be as flexible as you want. 
And because maintenance and labor costs are 
exceptionally low; you don't have to spend a lot 
of money on overhead. 
~;:--~ .. ""1~~~--1. , ..... .:.,..h ... ~··· o""(\V -"-t,1. ... °'t··--..... ,~'t::N'A-..:../""~~ ~,.,;_,-"-' ... ~ 

·'.i!.J.!S"'/ ·,1;.-, '. •, ···\! ··-!·'·"'•! .:.J.t./.'"ll':J "j,;Jf~-~!'.t~"r~/J "'i<~(.\' ............ •,.., .... ~·.·-~~_.....,... -t ..... ~-- • •• ~ ~ ••• 

.. ~.i.~;.,~fI})· ~~5 H Series models eut up to 10,000 
bd. ft. daily. * Handle both hardwood and 
softwood logs 8" to 7' in diameter, up to 18' long 
(or 28' with optional track extension). And corne 
equipped with a double-edger saw that turns 

*Your production may vary, depending on size oflogs, 
material handling equipment and sawmill layout. 

out lumber so smooth and accurate you canuse 
it to build without planing. Choose among 
three high power packages-diesel, electric 
and gasoline-to meet your own high produc­
tion standards. · 
~ ... ~. u ..... i~1~~- ....... __ /z-..: ~~4-·.J~~ ..... ...: ...... "'"*' ,(,,, ... ,, . n:O\:~ :':l-.j ~=·~-·•r1r1l '·''l'': "'' r;i,:;'f)l;. 'fa"• ~ ,..~~rrf ...,..,,._... .,,.-.'!""·.,..,f'-~,,,.,.. ... ·~.,~~ ... -- • 

H Series models are so easy to assemble, 
simple to operate, and lightweight to transport, 
two men can handle the entire job. With labor 
costs that low; your production rate per man 
hour will look better than ever. 

·"h .. -r~ F. '·'•«"Ti'&·' :. . .. 
1 ''·jrl;;; .t_p;:J .;J q'l1ltof":'i).~ 
Mighty :Mfte sa~;·have proven their long­
lasting reliability under rugged conditions in 
more than 50 countries. Maintenance is simple. 
And ail components are quickly and easily re­
placed to keep downtime to a minimum. 

In addition, ail Mighty Mite models corne 
with a one year limited warranty on the power 
source and a ~0-day limit~d warranty on the mill. 



H SERIES SPECIFICATIONS 
G412H 1 E412H D412H 

Maximum tting 
Dimensions 4¼"W X 12½"H 

Estimated ptimum 
1 BDF Production 5-6,000 7-8,000 6-7,000 

Hardwood/Softwood Both 1 Both Both 

Log Diameter Range 8"-84" 8"-84" 8"-84" 

Standard Range Log 
Length 4'-18' 4'-18' 4'-18' 

Maximum Log Length 
(w/Optional Track Extension) : 28' 28' 24' 

Endstand Height 8' 8' 8' 

Endstand Width j 13' : 13' 1 13' 

Track Dimension 16½"H x 175/e"W 

Overall Standard Track 
1 

Length 26' 

EdgerSaw 1 
(2) 13", 4 'Iboth, 5 /16" Kerf 

MainSaw 1 (1) 30", Klear Kut, 12 'Ibq_th 5/16,:,Ke~ 

Power Source 

Engine/Motor Start 

Rated H.P. /Torque 
(lb. ft.) 

R.P.M. of Power Source 

Approx. Net Mill Weight 

Approx. Gross Mill Weight 
(crated) 

' 1 

: Volkswagen · Lincoln 
Gasoline, : Electric, 
Model 126, 3 Phase, 
1600 cc, , 460 Volt 
Industrial 1 

. 4 Cylinder, i 
'. Air Cooled 1 

1 

· Magneto , In-Line 
1 With ! Starter 
1 

: Battery · Panel 
: Start 1 

t53HP 50HP 
; 80 lb. ft. i 150 lb. ft. 

i 3600RPM : 3600RPM 

! 3200 lbs · 3400 lbs 
·----1 i 3800 lbs • 4000 lbs 

MIGHTY Ml*tE ACC~ORIES 
TO INCREASE YOUR 
PRODUCTIVITY. 

iesel; 
odel 
202-3 

ndustrial 
Cylinder 

Water Cooled 

sô'iff,-~-.. 
f 90 lb. ft. 

3000 RPM 

3900 RPM 

: 4500 lbs 

...,,.. ,r~.~.-·~ 

• Endstand Hydraulic Raising & Lowering Unit-Save 
tiine and steps. Controls are at your fingertips. 

• Log Dogs-Clamp logs securely to prevent movement 
while cutting. 

• Track Extension-6 & 10 foot lengths permit cutting 
lumber up to 28 ft. (24 ft. for diesel model) 

• Trailer-Dual axle for easy transportation 

G812H E812H D812H 

8¼"W x 12½"H 

6-8,000 8-10,000 7-9,000 

Both Both Both 
' 8"-84" 8"-84" 8"-84" 

4'-18' 4'-18' 4'-18' 

28' 28' 24' 

8' 8' 8' 

13' 13' 1 13' 

16½"H X 175/e"W 

26' 

(1) 21", 6 'Iboth, 11 /32" Kerf 

(1) 30", Klear Kut, 12 'Iboth. 5/16" Kerf 

Volkswagen Lincoln 
Gasoline , Electric, 
Model 126, · 3 Phase, 
1600 cc, i 460 Volt 
Industrial 
4 Cylinder, 
Air Cooled 

Magneto ; In-Line 
With · Starter 
Battery : Panel 
Start 1 

1 

53HP 
80 lb. ft. 

3600RPM .,_ -- . -- ·- --~ 
3100 lbs 3300 lbs 

3700 lbs 1 3900 lbs 
1 

i MWM 
t Diesel, 
: Mode! 
; D 202-3, 
1 lndustrial 
: 3 Cylinder 

Water Cooled 

Battery 

50 HP 
90 lb. ft. 

3000 RPM 

' 3800 RPM 

4400lbs 

1 

1 



~~ 
2-cut mill 

Diesel or electric powered. 

Go anywhere - operate anywhere. 

Simple blade maintenance. 

Quickly & easily set·up. 

Heavy duty industrial machine. 

Maximum log diameter 2m (6'6"). 

Maximum log length 5.5m (18'). 



de 
Principe 

la scie à grumes 

La scie à grumes CD ·est une scie à 
ruban qui travaille horizontalement, se 
déplaçant sur un chemin de roulement de 
longueur variable selon besoin, celui-ci 
représentant la longueur utile de sciage. 

Installation 

Ces rails peuvent être montés sur 
madrier en bois ou profil d'acier. 

Ils seront boulonnés en chantier semi­
mobile et scellés de préférence en 
installation fixe. 

ro ~ '"\ 
.· \ 

~/ 

La grume est posée au sol. 
Elle peut être maintenue par des 

griffages mécaniques ou pneumatiques, 
leur nombre étant fonction de la longueur 
des bois à débiter. 

Conception 
La scie CD a été conçue pour être 

montée en quelques heures et utilisée en 
tous lieux, mêmes difficiles d'accès, d'où la 
nécessité d'avoir une machine simple de 
fonctionnement et d'entretien, robuste et 
de capacité importante. 

Son poids et son encombrement 
minimes lui permettent d'être facilement 
transportable. 

Elle peut être équipée d'un moteur 
électrique ou d'un moteur diesel qui luï 
assure trois fonctions : rotation de la lame, 
translation de la machine et élévation 
automatique. 

Performances 
La productivité est variable selon les 

essences, le diamètre et la longueur des 
bois: 

Vitesse Avance Diamètre 
lame machine grume 

Bois dur 23 mis 5 à 8 m/mn 1,30 m 

Bois densité moyenne 32 m/s 8 à 12 m/mn 1,00 m 

Bois tendre (Pin) 35 m/s 20à25 m/mn 0,35 m 



CDS CDlO Caractéristiques CDS 
1----------+-----+---------i----+-------t 

mètre maxi 1,30 m 1,65 m 1,30 m 1,65 m Epaisseur de 360 mm 
la ~rume A (4' 3t") (5 ' 5") (4' 31;") (5' 5") sciage maxi. C (l ' 2f') 

--~------+----+----+------+-----• 
a mètre des 1,00 m 1,00 m 1,25 m 1,25 m Hauteur maxi. 1605 mm 

1---la_n_ts _____ B--+-(_3_' 4_"_) _-+-_(3_'_4_")_-----i_(4_' _l'_'l_-+_(_4'_1_")_--t sous bati. D (5' 3¼") 

Largeur de la frette 105 mm 
1 (4¼") 

105 mm 135 mm 135 mm 
(4¼") <5½") <5½") Hauteur griffage E ~;~ .. ~m 

Avance de la scie : 

CD6 

360 mm 
o· 2-n 
1605 mm 
(5' 3¾") 

220 mm 
(8 ¾") 

CDS 

360 mm 
(l' 2f') 

1605 mm 
(5' 3¾'') 

220 mm 
(8 ¾") 

360 mm 
(l ' 2½") 

1605 mm 
(5' 3¼") 

220 mm 
(8¾") 

:, · Profil des volants Bombé 113 avant 

Longueur 7,250 m _7,950 m 8,500 m 9,200 m 
\ \ de la lame (23' 9½") (26' W'l (27' 10¾") (30' 2¼") 

Pignon 25 dents 0 à 60 ml mn 0 à 60 m/ mn 0 à 60 m/ mn 0 à 60 ml mn 
Pignon 38 dents 0 à 33 ml mn 0 à 33 ml mn 0 à 33 mlmn 0 à 33 mlmn 

•
1 

Largeur 120 mm 120 mm 150 mm 150 mm 
Poids machine 

1----------+-----+---------if-----+-------t sans moteur 1375 kg 1425 kg 
1 

de la lame J (4¾") (4¾") (5¾") (51'ô") 

· Epaisseur 
\ 1 de la lame 11I1oe ll l l0e 13/l0e 13/l0e Poids moteur 

électrique 275 kg 275 kg 
Vitesse de la lame : 

" standard bois Poids moteur 
tendre 32 mis 32 mi s 31,50 mis 31,50 mi s Diesel 550 kg 550 kg 

" standard bois 
dur 23 mis 23 mis 24 mi s 24 mi s Ecartement du rail 1500 mm 1850 mm 

Puissance moteur 
G (4' 11 I, ") (6' fa ") 

\ 

électrique 30. 40 CV 40 • 50 CV 40 • 50 CV 50 CV Longueur du rail 6 m 6 m 
t---------+----;----~1------i--------11 (19' 6-,1") (19' 6-,1 " ) 

, Puissance moteur 
· ,,_D_i_e_se_l _____ +-5_7_c_v __ ,__5_7_c_v __ ,__57_cv __ +-5_7_c_v_---t Colisage : 

3,550 m 3,820 m 4,170 m Caisse machine 7,582 m' 8,653 m' 3,200 m 
F (10' 6,\i") 

1,250 m 
K (4' l") 

3,060 m 
oo· n 

(11' 7t) (12' 6t'°) (13' 8¼") 2200 kg 2250 kg 

1,250 m 
(4' l") 

3,060 m 
c10· n 

1 

J 

1.400 m 
(4' 7k") 

3,060 m 
<10· n 

Q 

1.400 m 
4' 7t) 

3,060 m 
oo· n 

UJ 

Caisse rails (4) 

Caisse moteur 
Diesel 

1 ' 

0,323 m3 

280 kg 

1,778 m' 
660 kg 

0,323 m3 

280 kg 

1,778 m' 
660 kg 

1550 kg 1600 kg 

275 kg 325 kg 

550 kg 550 kg 

1500 mm 1850.mm 
(4' ll t,") (6' fa ") 

6m 6m 
(19' 6½") 19, 6{") 

8,160 m3 9,279 m' 
2350 kg 2450 kg 

0,323 m' 
280 kg 

1,778 m' 
660 kg 

0,323 m' 
280 kg 

1,778 m' 
660 kg 
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A N N E X E 4 

MATERIELS D'EXPLOITATION 



RESUME DES OFFRES DE PRIX DES MATERIELS 

Prix 
Type de matériel départ usine 

(FF) 

Jreuil manuel Verlinde 
. force 1 200 kg 7 162 
• force 1 800 kg 7 612 
. force 2 500 kg 1 16 384 

1 1 
Treuil (utilisable avec tronçonneu~e) KBF 

1 force 2 000 kg 6 572 

Treuil forestier Farmi JL 500 16 290 
(avec câble et accessoires) Farmi JL 600 22 850 

Scie à chaîne Stihl 
• 028 avec guide 40 cm 2 921 
. 024 avec guide 40 cm 2 693 
. 034 avec guide 45 cm 3 504 
. 038 avec guide 50 cm 3 988 
. 034 AVSEQ avec guide de 40 cm 3 474 
. outillage pour 034 1 538 
. pièces de rechange pour 1 an utilisation 2 040 

Rouleau chaîne pour scie à moteur 5 232 

Débardeur Goliath (8 cv) 37 715 

Camion JE 13 - 4 x 2 benne 5 m' 210 000 

Camion GLR 220 - 4 x 2 plateau 300 000 



RESUME DES OFFRES DE PRIX DES MATERIELS 

Type de 11atériel 

Urus IHL 300-1 pour ~ontage sur tracteur 
(50-70 cv) ---------

Prix départ 
usine 

98 850 FF 

I Urus IHL 300-1 monté sur remorque mais 
actionné par tracteur (50-70 cv) --

1 
119 000 FF .1 

Urus IRL 300-1 monté sur remorque action-
né par moteur (30 cv) 176 600 FF 

Urus IUP 350-1.2 pour montage sur trac-
teur (50-70 cv) 194 250 FF 

Urus IUP 350-1.2 monté sur remorque mais 
actionné par tracteur (50-70 cv) -- 215 400 FF 

Urus IUP 350-1.2 monté sur remorque 
actionné par moteur (52 cv) 301 800 FF 

Remorque forestière Vignolles 
8 t de cha~ge utile, sans grue 45 728 FF 

1 
Remorque forestière Vignolles 
8 t de charge utile, et système de 
charge:nent 77 888 FF 

! 

Treuil Farmi JL 500 capa. 80 m 
(avec câble et petit matériel) 16 290 FF 

Treuil Farmi JL 600 capa. 130 m 22 850 FF 

Unimog U 1 200 314 526 FF 
• plateau 13 689 
• grue HIAB 050 142 136 
• treuil 41 450 . 

Unimog U 1 100 295 540 FF 
• plateau 14 027 
• grue HIAB 050 

1 
142 5•1 

. treuil · 33 394 

1 FF "' 12,8 FRW 
1 DM = 3,38 FF 

1 US$ = 80 FRW 

1 AS = 1 OES "' 0,48 FF 
1 SEK = 0,95 FF 
l NOK = 0,89 FF 



PRIX DES CARBURANTS 

Au Projet Essence 66,8 FRW/litre 
Gaz-oil 63,9 FRW/litre 

à Kibuyé Essence 68,2 FRW/litre 
(au détail) Gaz-oil 65,6 FRW/litre 

Pétrole 50,0 FRW/litre 
Lubrifiant (SAE 30) 100 FRW/litre 
Gaz en bouteille 



OFFRE DE PRIX POUR MATERIEL DE DEBARDAGE PAR CABLES - Sté HINTEREGGER 
AUTRICHE 

1.) URUS HL 301 FOR HOUNTIN6 ON TRACTOR 3-PINT LIN~A6E 

PRICE FOR URUS •• 
FOR HL-CARRIAGE 
FOR CABLE EGUIPHENT 
FOR LINE EGUIPHENT 

OES 144.000,-- X 0,48 
19.500,--
27.975,--
14 .460, --

205.935,--

THE SAHE URUS HOUNTED ON 1-AXLE-TRAILER WITH DRIVE FROH 
TRACT OR 
PRlCE TOTAL OES 247.935,--

THE SAHE URUS HOUNTED ON 1-AXLE TRAILER WITH 30 PS DIESEL 
ENGJNE AND 4-SPEED 6EAR BOX 

PRICE TOiAL OES 367.935,--

2.l 1 URUS I UP 350-1,2 FOR TRACTOR POINi LIN~AGE 

PRlCE FOR URUS l 
1 AUT OH tH I C CA RR I A GE 
CABLE EGUJ PHENT 
L INE EGUJ PHENi 
CROSSLJNE SUPPORi EGUIPHENi 
1 RADJOPHON 

19•.000,--
12 2 .o OO, --
38. 460, --
18.•oo,--
1i.300,--
19.530,--

OES •04.690,--

69 120 
. 9 360 
13 428 
6 941 

98 849 

119 009 

176 609 

93 120 
58 560 
18 461 
8 832 

. 5 904 
9 374 

194 250 
PRICE TOiAL WJTH SHORi TRAJLER, DRIVE FROH TRACiOR OES •48.690,--

PRJCE TOiAL FOR THE SAHE URUS HOUNTED ON 1-AXLE TRAJLER, 
3 SYLINDER DIESEL ENGINE, 52 HP AND" SPEED 6EAR BOX+ 
1 REVERSE GEAR 
PRJCE OES 628.690 1•-

3. l TO THIS URUS WILL BE USED IN GENERAL TRACTORS WITH 50-70 HP 

4. l VERY IDEAL 10 RECOHHEND ARE UNI HOG FROH 50 TD HAX. 100 HP 
Il CAN BE ALSD SECOND HAND UNIHDG WHICH ARE OFTEN VERY CHEAP 

S.> LOADING CRANES ARE TO RECOHHEND, WHEN THE URUS WILL BE 
HOUN1ED ON TRACS, THAN IT CAN BE HOUNTED LOADIN6 CRANES 
BEHIND ON THE SAHE URUS 

215 371 

301 711 



OFFRE DE PRIX DE CABLE POUR METHODE 11 HIGH LEAD 11 Sté !GLAND - NORVEGE 

PRlCE EXAHPLES: 

GTY PART NO 
1 230000 
1 236201 
2 238515 
2 238520 
1 070452 
5 200512 
1 200414' 
1 2 00413 
1 200060 
3 200429 
1 234001 

DES CR l PTI ON 
HlGH LEAD WlNCH WITH TELESCOPIC TOWER 
END BLOCK, 19 CH, WITH FIBRE STRAP 
GUY LOCK, WITH FIBRE STRAP 3,5H A 950,­
GUY WlTH TENSIONER <FIBRE> A 1.595,­
p.T.O.-SHAFT WALTERSCHEID 
FIBRE STRAP 1,2 H 10~,-
STEEL ROPE <RETOUR> 500 H 10 HM 
STEEL ROPE ·(PULLING> 250 H 10 HH 
STEEL ROPE <RlGGING> 500 H 3,5 HH 
HAlN GUY STEEL ROPE 35 M 12 HH 660,­
RUNNlNG CARRlAGE <TYPE WITH 2 'EGGS') 

• TELESCOPEWlNCH WlTH EGUlPHENT FOR HIGH LEAD: 

PR ICE 
98. 000' -

850,-
1 • 900 ,-
3. 190, -
1-400,-

515,-
6.700,-
3.340,­
J . .425,-
1.980,-
8. '4 OO, -

129.700,-

IF IT IS NECESSARY TO OPERATE HIGH LEAD WITH INTERHEDIATE 
SUPPORTCS>, WE CAN DELIVER A SPECIAL RUNNING CARRIAGE WHICH 
IS DESIGNED FOR THAT, INSTEAD OF STANDARD CARRIAGE: 

1 304010 RUNNING CARRIAGE <FOR SUPPORT) 
1 234103 INTERHEDIATE SUPPORT 

( 

11 .500 ,-
1. 050 ,-

--------------------------------------------------------------

FF 

87 220 
756,50 

115 433 

• TELESCOPEWINCH FOR HIGH LEAD WITH SUPPORT: 133.850,- 119 126,50 

IF IT IS WANTED TO USE THE TELESCOPE WINCH AS 'UP-HILL' 
<THE CARRIAGE RETURNS DOWN INTO TERRAIN BY MEANS OF GRAVITY> 
THE RETURN LINE IS THEN ACTING AS DOUBLE STANDING SKYLINE: 
THE YARDER IS PLACED ON TOP OF THE CABLE SYSTEM. 

1 304000 
1 2 34 20 2 

CARRIAGE W. STOP WAGONS <UP-HILL> 
INTERHEDIATE SUPPORT <UP-HILL TYPE> 

20.soo,-
750 ,-

• TELESCOPE WINCH AS UP-HILL YARDER COMPLETE 142 .550,- 126 869,50 

WE HAVE MANY TYPES OF WINCHES DESIGNED FOR 6ROUND SKIDDING: 
HOST ARE DESIGNED TO BE HOUNTED ON ~GRICULTURAL TRACTORS, 
EITHER IN THE ORDINARY 3-POINT HITCH, OR HOUNTED DIRECTLY ON 
REAR OF TRACTOR ON A SPECIAL DESI6NED HOUNTING BRACKET. 
HERE IS ONE EXAHPLE OF A SINGLE DRUH, 3-POINT HITCH, ELECTRO­
HYDRAULIC CONTROLLED ('LH') WINCH CALLED PRIHAX 5000 LH: 

1 
1 
1 
4 

30010.4 ISLAND PRIHAX 5000 LH 
070452 P. T. O.- SHAFT WALTERSCHEID W 2300 
200420 STEEL ROPE 35 H / 11 HH 6X26+JWRC WS · 
200696 CHOKER CHAINS W. SLIDER 1,5 H A 155,-

• WINCH COMPLETE WITH EGUIPHENT 

• 

21 • .400,-
1 • '4 OO,-

585, -
620,-

2"4.DDO,- 21 360 



OFFRE DE PRIX POUR TREUILS ADAPTABLES SUR TRACTEURS - Sté !GLAND - NORVEGE 

NOTE THAT THE PRIHAX 5000 HODEL HAVE A TEORETJC ROPE CAPACITY OF 
130 HETERS C11 t1H). IF ROPE LENGHTS HORE THEN 60 HETERS JS WANTED, 
THE WINCH SHOULD BE ORDERED WITH SPOOLING DEVICE ('SPOOLHATIC'). 
6ENERALLY WE RECOHHEND AS SHORT ROPE AS POSSIBLE, HAXIHUH 110 H. 
SPOOLHA!JC CAN NOT BE BUILD IN LATER, IT HUST BE ORDERED FROM 
THE BEGINNING. THE PRIHAX 5000 CAN ALSO BE DELIVERED IN A 
VERSION WITH HANUAL CONTROL.CHAND LEVER CONTROLLING CLUTCH AND 
BRAKE>. IT IS ALSO POSSIBLE TO ORDER THIS WINCH TO BE 
DELIVERED WITH LARGER LOGGING PLATE <TYPE 'LIGNA') 
INSTEAD 06 THE ORDINARY L:OGGING PLATE: FF. 

1 300100 PRIMAX 5000 HANUAL CONTROL 15.900,-
17.400,-
22.900,-

1 300106 PRIHAX 5000 MANUAL CONTROL + SPOOLHATIC 
1 300110 PRIHAX 5000 LH + SPOOLHATIC 
PRICE ADDITION IF LIGNA LOGGING PLATE IS WANTED: 1 • 0 OO, -

THE HAND WINCH IS DESIGNED FOR DEVELOPHENT COUNTRIES WITH LACK 
OF HONEY BUT WITH GOOD SUPPLY OF HAN POWER. ITS WORKING PRINCIPLE 
IS AS FOLLOWS. A SKYLINE IS TENSIONED BY HAND WITH THE HAND-
WINCH. ONTO THE SKYLINE ISA FREE RUNNING 'CARRIAGE' (s:SJHPLE BLOCK> 
WHICH THE LOAD IS FIXED TO. WHEN THE THE SKYLINE 15 TENSIONED 
50 HUCH THAT THE LOAD IS LIFTED OFF THE GROUND, THE CARRIAGE 
AND LOAD BEGIN TO HOVE DOWN THE SKYLINE BY GRAVITY. 
THERE ARE NO BRAKES ON THE CARRIAGE 50 THE SKYLINE HUST BE LOWERED 
TO BRAKE AND STOP THE LOAD AT THE LANDING AREA. THIS IS DONE WITH 
A DISK BRAKE ON THE HAND WINCH. THE LOAD AND BLOCK ARE THEN 
UNHOOKED AND ONE HAN MUST THE BRING THE BLOCK BACK UP TO THE 
FELLING AREA. EACH CREW SHOULD EHPLOY SOHE BLOCKS. 

1 HAND WINCH WITH EXTRA GEAR <WITH AXLE AS SHOWN 
AT ELHIA WOOD '87 FAIR. 12.625,-

NOTE 1 : 
NOTE 2: 
NOTE 3: 

NOTE .4 : 

NOTE 5: 
NOTE 6: 

ALL THESE PRICES ARE FREE CARRIER GRIHSTAD NORWAY. 
ALL PRICES ARE IN NORWEGIAN 'KRONER' <NOK>. 
PLEASE ALLOW US TO ADD NOK 1.000,- FOR ALL NEC~SSARY 
SEA-PROOF WOODEN BOXES. 
DELIVERY TIHE: VARY VERY HUCH DEPENDING ON WINCH 
TYPE AND NUHBER OF WINCHES, PRIHAX 5000: CA 2 WEEKS 
TELESCOPE: CA 4 WEEKS, HAND WINCH: 2 HONTHS. 
PAY ING CONDITIONS: CASH AGA INST DOCUMENTS. 
JT IS A SUPPOSITION THAT ALL EGUIPHENT ARE RE-EXPORTED ~JT 
OF FRENCH TERRITORY. WE HAVE ALREADY AN AGREEMENT WITH 
FRENCH IMPORTER FOR ORDINARY SALE IN FRANCE. 
HOWEVER, WE CAN ACCEPT YOU AS BUYER DIRECT 
FROH US IF YOU RE-EXPORT OUT OF FRENCH TERRITORY INTO 
DEVELOPHENT COUNTRIES. 

14 151 
15 486 
20 381 

890 



OFFRE DE PRIX POUR TREUILS MANUELS - Sté VERLINDE 

: C.!f.F.T. CLIENT 

ADRESSE : 45 bis, rue de la BeZZe GabrieZZe. - 94736 - NOGENT/MARNE CEDEX 

Pouro la fournitu.:!'e de .: 

TREUIL T.P.A. 1200 1<.gs, nu sans accessoires 
caractéristiques et encombrements seZon docwnentation jointe 

PRIX UNITAIRE ••••••••••••••••• FRF 7.162,- frs 

Dito 180Q kgs 

PRIX UNITAIRE ••••••••••••••••• FRF 7.612,- frs 

Dito 2500 kgs 

PRIX UNITAIRE •••••••••••••••• FRF 16.384,- frs 

Option câbZe acier ~ 10, 5 mm pour TPA 1200 kgs ••••••••••••••• 
,, 

~ ·14, 7 mm pour .TPA 1800 kgs •••••• ·: •• ••••• 
,, 

~ 16,8 mm pour TPA 2500 kgs ••••••••••••••• 

FRF 32~-/m 

FRF 44,-/m 

FRF 58,-/m 

Crochet à oeil pouro TPA 1200 kgs .•••••••••••••••••••••••• FRF 110,­
(~ serres - câble~) 

n 

,, 
TPA 1800 1<.gs ••••••••••••••••••••••••• FRF 120,­

TPA 2500 kgs ••••••••••••••••••••••••• FRF 160,-

Système "SKI"*Zongueuro 2 m (tous modèZes ••••••••••••••••• FJtfF'1800,-

Livraison : départ usine VERNOUILLET' (28) non erribaZZé 

Remise : 10% pour quantités supérieures à 5 appareils 

Pour quantités supérieures d 10 appareiZs, nous consult~r .. 



OFFRE DE PRIX DE TREUILS DE DEBARDAGE ADAPTABLES SUR TRACTEUR 

TARIF 1.3.1988 

LISTE DE PRIX CLIENT - H.T. - DÉPART ST.DIDIER-S/ROCHEFORT 

Matériel conforme aux normes fran03ise d'hygiène et de sécurité de travail, et bénéficiant des subventions zone de montagne . 

• 





- 1 
- 1 
- 1 
- 2 
- 3 
- 1 
- 1 

lREUIL FARHI TYPE J-L 
CABLE DIAH.10 X 80 H 
CROCHEl LJ< 2 
CHOKERS LL2 
CHAINES Ji.< 248 
POULIE T P 1' 
CARDAN LJ 200 

500 

- 1 TREUIL FARHI TYPE JL 600 
- 1 CABLE DIAH. 10 X 130 H 
- 1 ·CROCHET U< 2 
- 3 CHOKERS LL 2 
- ' CHAINES Ji.< 248 
- 1 POULIE TP 14 
- 1 CAR DAN LJ 200 

14-S:.D · 

] 
MONTANT H.T ••••••• 16 290,00 FF 

MONTANT H.T •••••••• 22 850,00 FF 

- PRIX DEPART ST DIDIER 5/ ROCHEFORT 

- REGLEMENT EN FRANCS FRANCAIS. 



OFFRE DE PRIX DE SCIES A CHAINE 

5 TRONCONNEUSES STIHL 034 AVSEG 40CM DURO PU 34 73. 68 R 15 
1 AFFUTEUR FG2 REF 5604 000 7501 PU 501 • 6 9 R 15 
2 CALIBRES CONTROLE REF 0000 893 4105 PU 20. 24 R 15 
2 CALIBRES DE CHAINES REF 1110 893 4000 PU 29. 51 R 15 
1 DERJVETEUSE REF 5805 000 7700 PU 493.25 R 15 
1 RIVETEUSE REF 5805 000 7710 PU 49 3. 25 R 15 

PIECES DE RECHANGE PAR MACHINE POUR 1 AN P'UTILISATION 

3 GUIDES REF 3003 000 9213 
1 EMBRAYAGE REF 1125 160 2000 
2 FILTRES A AIR COMPLEl REF 1125 120 1600 

ET REF 11:Z5 120 1605 L'ENSEMBLE 
3 BOUGIES REF 1110 400 7005 
3 PIGNONS CHAINES REF 1125 007 1002 
3 PIGNONS ,POMPE A HUILE REF 1125 640 7110 
1 LANCEUR COMPLET REF 1125 080 1800 

ET REF 1125 195 0401 
REF 111 8 19 0 06 OO 
REF 111 3 1 9 5 8 2 OO 
REF 11 2 1 195 3 40 0 
REF 1125 195 7200 
REF 0000 958 0806 
REF 1118 195 350L 

5 LIMES DE TRONCONNEUSES DIAM 5,5 
L'ENSEMBLE 

PIECES DE RECHANGE POUR L'ENSEMBLE DES MACHINES 

1 POMPE A HUILE REF· 1125 640 3206 
1 CARBURATEUR REF 1125 120 0604 
4 RLX DE CHAINE REF 3854 000 1640 

PU 
PU 

PU 
PU 
PU 
PU 

PU 
PU 

345.00 
214.89 

75. 23 
13. 91 
77.24 
30. 61 

226. 70 
9. OO R 15 

PU 224.32 
PU '68.52 
PU 52 3 1 • 60 R 1 5 

2 037, 



OFFRE DE PRIX POUR MATERIELS DE TRANSPORT - REMORQUES FORESTIERES - VIGNOLLES 

Tous les chassis sont en tube d'acier 180 x 80 x .5 et 7 mm. 

Tous les ranchets sont en tube d'acier de 80 x 80 x .5 mm. 

Toutes nos remorques peuvent !tre chargées en long ou en travers • . 
Avec 4 porte-ranchet AV, 4 porte-ranchet "AR, 4 porte-ranchet droit et gauche. 

Toutes nos remorques sont équipées de balancier BVJ avec palier Ertalon. 

Toutes nos remorques sont équipées de feux de signalisation protégés,de frein, 
comme le prévoit le code de la route. · 

Toutes nos remorques peuvent recevoir une grue forestière et fonctionnent sans st~bil!sateur. 

n 
. 

Les balanciers absorbent tout relief jusqu'à 36 cm sans que la charge bouge, leur douceur permet de supprimer 
les a-coups répercutés en surcharge de gasoil, économie évaluée à 20 96 minimum. · 

-
6'tonnes 

. 
:} ce et chargement utile 8 tonnes 10 tonnes 12 tonnes 1.5 tonnes 

S'érie Sylvlcult ure Série Prof~ssionnelle 

-
roues valves protégées 11 • .5 X 1.5 13.06.5 X 18 13.06.5 X 18 400 X 22 • .5 400 X 22 . .5 

10 plis 12 plis 16 plis 14 plis 14 plis 

carré essieu balancier rtJ 60 r:zJ 70 IZ1 70 ItJ 80 r::zJ 90 

résistance du balanci,er au 
10 tonnes 12 tonnes 14 tonnes 16 tonnes 18 tonnes choc et au poids en tonnes 

long1Jeur largeur utile 1 m X 2 ~1?,0 X 'Z 3,4(1 ~ 2 3,60 X 2,2 If m X :?,2 

hauteur moyenne des 
AV 120 • AR 180 AV 120. AR 180 AV 1.50. AR 180 AV 160 • AR 180 AV 160 . AR 18G . ranchets . 

hauteur attelage .5.5 cm 63 cm 63 cm 63 cm 63 cm 

chargen;ent bois de 1 m prévu sur chassis prévu sur chassis prévu sur chassis kit de 4 supports kit de 4 supports 
chauf!age - trituration option l 43D Frs option 1.510 Frs 

longueur moyenne des bois 
6m 6,.50 7m Sm 9m chargement en long 

prix sans grue 38.969 Frs 11.5.728 Frs .51.393 Frs .59.982 Frs '63.700 Frs 
1 

1 
- . 

1 

FMV 220 C/83 FMV 220 C/B3 FMV 330/84 FMV 330/B4 ; 

grues conseillées f"MV 280/IH FMV 280/113 FMV 2SO/l.'3 FMV 130/P,:; 
BVJ 2800 BVJ 2800 BVJ 2800 FMV 3.50/B4 FMV 350/l\4 

-· -··. 
HIV 330/L\!, 

?rix support et renfort FMV 220 C/B3 FMV 220 C/B3 BVJ 2800 FMV 330/B4 FMV 3.50/B4 
pour 

FMV 280/B3 FMV 280/B3 pied osc_ïl~ant avec renfort 
recevoir 2.440 Frs 2.440 Frs 2.880 Frs sur verm remorque 
grues 6.880 Frs S.380 Frs 

... 
prix approximatif FMV 220 C/f33 FMV 280/B3 BVJ 2800 FMV. 330/B4 FMV 3.50/B!. 

grue complète "8.3.50 Frs G8.S70 Frs .54.200 Frs 76.620 Frs 90.1.50 Frs 
1 . 

prix M. 1'. dé1>.art usine. 
: 

matériel gnrnnti 1 ~n ~ièccs c~ main _d'ocuvrc ~entre tout vic:e de fabrication. 
' 
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- 1 
- 1 
- 1 
- 2 
- 3 
- 1 
- 1 

TREUIL FARHI TYPE Jl 
CABLE DIAH.10 X 80 H 
CROCHET U< 2 
CHOKERS LL2 
CHAINES JK 248 
POULIE l P 14 
CARDAN &J 200 

500 

- 1 TREUIL FARHI TYPE JL 600 
- 1 CABLE DIAH. 10 X 130 H 
- 1·CROCHET LK 2 
- 3 CHOKERS LL 2 
- .4 CHAI NES JI< 24 B 
- 1 POULIE TP 14 
- 1 CARDAN &J 200 

] 
HONTANl H.T ••••••• 16 290,00 FF 

HONTANT H.T •••••••• 22 850,00 FF 

- PRIX DEPART ST DIDIER 5/ ROCHEFORT 

- REGLEHENT EN FRANCS FRANCAIS. 
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